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X POSER un Ouvrage au jour, 

H_ceft lui faire. dire en quelque 
forte au Public, jugez-moi: mais on 
peut dire des deux Ouvrages connus 
fous le nom de Sarcelles, que le Pu- 
blic les à déja jugez , & qu'il a fait 
aflez voir quel cft fon jugement par 

_ fon ardeur à en tirer des cop, fans 
nombre, & à dévorer, pour ainfi di- 
re , la mauvaife Edition qu'on en k, 
donriéc il ya quelques jours. On à 

: füre qu'elle à été enlevée en un me-, 
ment ; cependant elle fourmille de 
fautes : il ya une infinité de Vers im- 
parfaits & corrompus, & il y en mar 
que près de trois cens qui n’ont point 
paru dans les Copies manulerites. 
C'eft ce qui a déterminé un Ami qui 
en avoit unc Copie exacte , a la com- 
muniquer : c'eft célle-là même qu'on 
donné au-Public avec tout le foin que 
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méritent deux Ouvrages qui renfers 
ment tant defprit & dans lefquéls, 
à travers d'une, naïveté ruflique & 
‘champêtre , qu'on goûte malgté oi, 
Von admire les traits brilla ns dé. la Vé- 
rité qui sy montre à découvert. On 
cft afläré que les Habitans de Sarcelles 
ne les défavouéront pas ; & qu'ils au- 
ront lc phiür de s’y reconnoitre. Voici 
quel a été le fujet de cette premiere 
Jarangue. 
Sarcelles eft un Village à quatre 
fu de Paris auprès d’ Rye Lorf- 
que Monfeigneur de Vintimille vint 
LP rendre pofñicfion du Siege Archic- 
pifcopal de Paris, cette Pareiffe étoit. 
5 ouvernée par un Deffervant & un 
\Vicaire, qui y avoient été mis par feu 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles. 
Ces deux excèllens Eccléfiaftiques y 
avoient fait & y faifoient encore de 
srands fruits par leurs Inftructions & 
par leur vie édifiante. M. l’Archevé- 
que fit biéntôt. voir que dé tels Mi- 
niftres n'étoient pas de. fon goût: le 
rcfus qu'ils firent d'accepter la Conf- 


| NA “à 
fitution Unigenitus lui parut un mo- 


tif fuMfant pour les priver de l'exer- 
cice des fonctions du faint Miniitere. 4 
Il mit à leur place les deux rares per- 
fonnages dont les Habitans font le por- 
trait dans cêtte premiere Harangue. 
Quelque furprenant que paroïffe ce- 
Jui du Vicaire ,il eft dans le naturel. 
C'eft dommage que M. de Vintimille 
n'ait pas trouvé des Deffervans dans 
toutes les Paroiïffes ; il eft plus que vral- 
femblabic qu’il n'en auroit guères laif- 
fé en place. On en peut juger par le 
zèle qu'il a fait voir à l'égard de la 
Paroifle d’Aniere & de quelques au- 
tres; mais fur-tout par l'interdit d’un 
nombre infini d’excellens Prédicateurs, 
de zélez Confefleurs ; & par l'exil de 
Meficurs les Curez de S. Etienne du 
Mont, de S. Médard,, de S, Barthele- 
my & de la Vilette, qu'ila traitez & 
fait traiter comme de fimples Defer- 
vans » fans refpeter le Droit Divin 
qui les lui avoit aflociez: pour 4 fes 


a Au mois de Décembre 1729, 
b Pontifical Rom. 
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Freres, 4 fes Coopérateurs, b fes Collé- 
gues,c fon Confeil, 4 les Aflefleurs 
de fon Tribunal pour former avec 
eux e ce Presbytere fi vénérable à nos 
Peres , f pour recevoir leurs avis & 
juger g avec cux les différens qui au- 
roient quelque difficulté. 


a Pontifical Rom, - “| 

b Concile d’Illyrie an. 375. Concile de Neoz 
céfarée ân. 315. 

c Synode d’Aufbourg, l’an 1548. Synode de 
Bordeaux , ch. s. 

d Conf, Apoft. Concil. Trident, Sell. 24: Ch. 12 

e Ignace d’Antioche , Epiff, ad Trab. 

f Aléxandre, Evêque d’Aléxandrie. 

g Concil. Rom, fous $, Gregoire le Grands 
Concil, Rom, fous Zacharie en 745 &ce 
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8 Oxrour , Monfigneur Ventremille’ 
5 Je fommes venus à la Ville 

) Gaillards & difpos Guicu-marci. 
Vous vous portez fort bian aufli, 
Comme an voit à votre eo tre 
Qu'an prendroit pour une talmouze:? 
C’a nous fait un fort grand plaifir, 
De voïar comme ça réüflir 
Ceux qu'ont foin de vous faire vivre, 
Que le bon Guieu donc les délivre 
De tout mal, & detout ennui, 
Car an en a bian aujourd'hui, 


$ | 

… Notre bon Roi, que Guieu -mainquienne, 
Eft un bon Maïcre, mais morouienne 
Il a de bian mauvais Valets, 
Qui tarabuftont fes Sujets 
Par mille & .mille mangeries, 
Comme Loups dans des Bargeries. 
Mais vous n'avez que-faire à-ça, 
Comme difoit Sancho-Pança. 
Les Eglifiers fe fouciont guère 
Si d’autres font dans la mifere, 
Parnan au'ils-en ayont aflez. 

uand ils font tretous ramañlez, 

{l faut voüar comme les bons Drôles 
Font la vie & joüont leux rêles. 
Vartiguié ne font-ils pas bian, 

Ayant le tems & le moyan ? | 
Si, comme eux , j'étions aufli Prêtres ; 
Je ne feriemmes pas plus traîtres 

À notre corps, qu'ils ne le font, 

Et je feriemmes comme ils font. 

Vous ne fçavez pas palfanguienne , 
Monfigneur , ce qui nous ameine à | 
Je, venons tretous en troupiau , 

Pour vous Oter notre chapiau, 
Et vous dire, ne vous déplaife, 
Que vous nous avez fait bian aife , 
Æn nous Otant notre Curé, 
Ï étoit toûrjours entarré 
Comme un Renard dans fa tagniere. 
w" Mathureinne fa Chambriere 
Nele 


| Nele voyoitle plus fouvent, 


Que comme an voit un Revenant 
Par- ci par-là. Dans le village : 

-]l étoit comme un vras fauvage : . 

Bonjour ftici, bonjour ftila ; 

Ah! maitre à Claude , vous it (à 
Comment vous va ? Votré famille? 

- Catho vorre petite fille ? 

. Colin votre petit garcon? 
Apprennont-ils bian leux leçon ? 

 Craignont-ils Guieu2 fout- ils bian fages à 
Ou d’autres femblables ramages. 
Quand il s’étoit bian cnquété 

De ci, de ça; de tout côté 

An eh voïoit fans camarades 

Se pourmener cheux ces malades ; 
Rôder de maifon en maifon 
Comme un Soudar en garnifon : 
Mais au guiantre s'il a dé t maitc 
De gousjamais payer chopeine! 
Quand j'alliemmes dans fa maifon, 
Il alloit ly-même au_poinçon ; 
Alloit Iy-même à fon aurmoire ; 

_ Falloit tourjours manyer, oubotre, 
{ Je ne feaurions dr ES ent ). 

par la fanouiennie comment? 

J'avions-t-il bi quatre au cinq vaires ? 
Falloit retorner ‘à nos tarres, 


a Claude Fetu dont il eft parlé dans 
feconde Harangue, 
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Sitôt que j'étions en himeur. 

Vous fçavez fort bian, Monfigneur , 

Que c'elt pas là faire le vie. 

Quand queuque gros Monfieur vous prie 

D'aller manger de fes ragouts, | 

Ou bian qu'il viant dîner cheux vous à 

Parla fançguienne an fait bombance ; 

An gaufle , an fe remplit Ja pance ; 

An mange an boit tanquan Sponfus , 

Juiqu'à tant qu’an n’en peufle plus, 
Tenez, nous autres de village 

J'umons mieux un brin de fromage à 

Aveucque du pain pour un foù, 

Et boire du vin notre foû, 

Que d’avoüar une fi grand’chere, 

Jaquelaine notre Bouchère 

Ne gagne pas trop aveuc nous: 

Ceneft pas, Meflieurs, comme vous ; 

1l vous faut cent (hécee de viandes 

Tretoutes faines , & friandes : * 

Poullers, Becaffes, Pardriaux , 

Âveuc cent le engigorniaux ; 

Sauces , coulis, Triés - Mufgades ; 

Champaignons : Motillés: poüavrades : 

Êt pis ra vins “db tous pays , 

Et pis Ratafhats, Roflolis, 

Et pis mille autres ouiableries. 

C'eft-Fà de bonnes {oûleries ! 
Vramment je.voudrins bian tretous 

Que vous fayais Curé cheux nous ; 


É 17. 

Où bian queuqu'un' qui vous reffemble ; 
Je nous dévartirions enfemble! 
Jeboirions comme des pardus ; 
J'irions à la Mefle ,& pis plus! 
Mataines ne font point des vôtres ? 
C'eft de la befogne pour d’autres ? 
Vêpres vous voÿont rarement, 
Et pour la fremme feulement? 
Vous ne farmonnez de Ja vie 8. 
Votre Chaire feroit moifie, 
Si d’autres ne montiont dedans > 
Monfigneur , velà de nos gens, 
Ah! vous feriais bian notreaffaite! 
Car morguienne je n'umons guère . 
Ces gens qui du foüar au matin 
Sont en Chaire, ou bian au Lutrin, 

Tenez, Monfgneur Ventremille, 
Pour dire en un mot comme en mille 
Ce Curé que votre bonté 
Nous a depis fix moüas ôré, 
Etoit un Antéchrift fus tarre, 
IL faifoit fans ceffe la guiarre 
A ces filles , à ces garcons ;° 
Il préchoit contre les chanfons, 
Contre les danfes, les veillées, 
Contre toutes les affemblées : 
Si bian que le Menétrier : 
Avoit oubelié fon méquier. 
Toutes ces guiantres de fumèlles: 
 Faifont jarniguié les cruèles; 


Re 
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À force d'entendre prêcher , 
An n'ofoit plus en approcher. 

Un biau jour le gars à Guillaume; 
Venant de ramafler du chaume, 
Rencontrit la fille à Martins ., 

Il voulit ly prendre la main, 

Mertre fon mufiau fus fa jouë, 
Enfin joüer comme l'an joué, 
Qüand lan trouve ces oyfjaux-là.- 
Mais qu'arrivit-il de cela 2 

Ma droleffe , fans votre grace, 

Ly flanquit fon poing fus la face ; 
Lydifant, quien ; velà pour toy; 
Revians-y cor ; par la morgoy, : 

Si tut'y frottes d'avantage, 

Je r'arracheray le vifage. 

Si bian que Île pauvre garcon. : 
S’én revenit à la maifon, 

La gueule toute balaffrée 

Par cette petite fucrée. 

Véla le biau fruic des leçons; 

Des biaux prônes ,des bjaux Sarmons- 
De ce Curé, dont votre grace 

À débarraffé la Paroüafle. 

Vous fcavez bian que les Vachers : 
Les Bargeres , & les Bargers 
Vont frédonnant des Chanfonnettes 
Qui parlont d'amours , d'amourettes ? 
Au eft gay quänd lan oit cela 2 
Point du tout ; ce biau Curé-là 

Leux - 


Leux faifoit chanter des Mufiques 
Que nos gens appelliont Cantiques. 
C'éroit une grande piquié ! 
An gu'entendoit pas la moiquié, 
Cela n’alloit point en cadence , 
Comme cela va quand l'an danfe. 

Oh! Guieu-marci pour à préfent ; 
Tout cela va bian autrement ! 
Ces Garçonniaux , & ces Fumelles 
Ont apprins des chanlons nouvelles. 
Ca parle de baifers , d’oylaux, 
De Chiens, de Moutons, & d’'Ormiaux. 
Tout cela s'entend a marveille, 
Où faudroit n’ovoüar point d'oreille, 
C'eft à vous pourtant , Monfigneur, 
Qu'il en faut rendre tout l’honneur ; 
Car fans vous par la vartiguienne, 
Je ferions dans la même peine, 
Et j'aurions core le Curé, 
Donc le Pays eft délivre, ue 

Le Nouviau que j'avons , ah! Dame! 
Eft , an peut dire , une bonne ame! 
Jarni ! vous nous l'avez choïafi 
En amy, qui s'appelle ! auff 
de avons grande fouvenance. 

on Guieu! qu'il à balle loquence ; 
Quand il chante per omnia ! 
Morguienne il mettroit à qw4 
Tous les Docteurs de la Sorbonne, 

De la magniere qu'il fredonne ! 


LA 


DT : 
En Eh un Compagnon 
Qui wepélle pas fa leçon! 
Ob!.C'eft fhlà qui fair bian luire! 
Ce n’eft pas un bruleux de cire ; 
Sa Méfle il a plütét troufié , s 
Que l'autre n'avoit COLAS ES 

il eft encore bian habile, 
Quand c’eft qu'il nous luit l'Evangile! 
Morguienne il va d'un fi grand Fo x 
Que 7j an n'en entend pas un mot. 

Auparavant c'étoit le Prône, 
Et pis un Sarmon long d'une aune, 
An ne içavoit quand c'étoit Tout ; 
An ne voyoit jamais le bout 
De tous les gaudés de notre autre. 
Mateinés , Salut , Patenotté, 
Cathechime ; que fçai-je enfin > 
Tantia qu'ignavoit point de fin. 
Mais aveuc flicy j'en fons quite 
Pour la Mefle, qu'eft bian tôt dite 
Apiès ça j'allons, je venons, 
Je fommes ce que je PATES 
Ces Garçons aveuc ces Fumelles 
Âïlont danfer des Ritornelles ; 
Ft nous, qui ne fons plus fi fous ; 
allons boire comme des trous. 
| n'y trouve pas à redire, 
Au conrraire ça le fait rire. 
Ailons , s'en va-t-il à nos gens; | 
Dévartiflez- vous , mes Ën fins : | 


Et faites tout ce. qu'il vous femble ; 
Mais n'ayez point de brits enfemble 
WEGar , Monfigneur, il né veut pas 
Qu'an vive comme, chiens & chats ; 
C’eft tout ce quil nous recommande, 
Au demeurant { que Guieu Iy rende) 
C'eft un brave Homme , fans façons, 
Qui veut tout ce que je voulons. 

Mais morguié Monfieur le Vicaire., 
Le pañle cor ! C’eft un Comperc 

jui boute tout le monde en train. 
Il prend ces Filles par la main; “ 
Leux faic faire la piroücrte , 
Leux fait char le cul fus l'harberte ; 
Et pis de rire comme un fou; 
Et pis nous je rions itou. 

Quand an .eft-là , que l'an convarfe, 
Il dit des mots à la cravarfe 
Aux Filles qui les font rougir ; 
Et le tout pour fe dévartir. 
Ca ne déchire, nine blefle ; ’ 
Ce n'eft que pour leux faire piéce, 
Car il n'a nan plus de fiarté, 
Et nan plus de méchanceté, 
* Qu'un enfant quand il viant au monde. 
Jamais né jure, nine gronde, 
A moins qu'il n'ait plus Hilon 
Car il boit le pauvre Garcon. 
Dame alors il facre , il renie! 
. (#4) L'autre jour dans la Sacriftie 
a Voyez les Nouv. Eck:-du 25. luillet 1730- 
$ \ 


16 : 
11 fe battit comme un Dragorr, 


Er ça pour un oùüi, pour un non. 


I! faudroit faire un grand libelle, 
Pour dire comment la querelle 
En un fi faint glieus 'émouvir, 
An fut tout ébahi, qu'an vit 
Un Marguillier & le Vicaire, 
Se torcher près du Sanctuaire. 
L'un attrapit un Rituel, 
L'autre s'emparit d’un Miffel , 
Pis du bâton de la Bagniere , 
Pis fe prinrent à la crigniere. 
Sans que notre Curé Er RS 
Qui boutit entr'eux les hola 
Ân auroit và bian du ta page 
Mais l’an failit finir l'orage, 
Et tout compté , tour rabatu 
Jenûc qu'un chapiau de pardu : 
Encor , comme dit l’Ecriture, 
Fut-il retrouvé, La olofure: 
À Jla-deffus bian fait du train; 
Mais il faut excufer le vin : 
Falloit qu'il üt bü le pauvre Homme, 
Chacun fçait dans ce tems-là comme 
An ne fçait pas ce que l’an fait. 
Igna parfonne de parfait, 

1F-boir, il a le mot pour rire ? 
: 3: ut cor mieux she faire pire, 

Quand il viant pour les Sacremens,. 
S'il crouve-là de bons Vivans x 


Sans façons il fe bouteàtable, 
An dit queuqu® conte agreïable: 

Il commence , un autre pourfuir , 

Pis en velà jufqu'” a mainnuit.. 

Des éens difiont dans la Paroüaffe ; 
Que , quand vous feriais en la place 
De Monfgneur le 4 Cardinal, 

Vous lais par-tout bian re mal : 
Qu'an vous varroit bian tôt défaire 
Ce qu'avoit fait votre Confrere ;. 
Qu'an varroit bian du changement. 
Ca n'eft-il pas bian étonnant ? 

Quand jentrons nous dans une Farme ; 
Soit à long bail, foit pour un tarme, 
Farguié je Éénionsi: je plantons, 
J'étons , je boutons, je je changeons. 
Ici c'étoit un pâturage ? 

Je le boutons en labourage ; 

L'a c’étoit un orme ,un pregnier ? 

J'y plantons, un chêre, un pommier ; 
Comme 1l nous viant en fantafie.. 
Sans prendre aucunement copie 

Sur ce que notre devancier 

Faifoit, quand il étoit Farmier. 
Parguié fi nous gens de village 
Joüiflons d’un tel avantage, 
Pourquoi des Signeurs comme vous 
Auriont-ils moins, de droit que nous? 


æ De Noailles. : 
| € iij 
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Ne vu il. pas. faire connaître 

À tout le moins qu'an eff le Maître ? 
Chacun doit fçavoüar fon méquiers. 

Un Evêque,. c'eft un Farmier 0%. 

Et {a Fartme c’eft {oh Eolifé 4. 

Que chacun gouvarne à di guife, 

Les Curés font les Sarviteurs, - 

Qui devont fe faire aux himeurs : 

De ceux dont ils font ja befogne. 

L’Evèque coupe, taille ; rogne ? 

Il veut mettre fa tarre en pré? 

Ce n’eft morguié pas au Curé 

À voulotiar corriger fon Théme ; 

Ni cüecillir le blé quand il re: 

Je n'avons pas grand entregent , : 
Mais je voyons bian ftenpendant 
La caufe de bian des affaires, 

Qui paroiflont tout à fait claires ; 
Lorique l’an veut fous fon chapiau 
Y'ruminer dans fon çarviau. 

An dit qu'il eft: venu de Rome 
çartaine Dame que l'an nomme 
La Conftruction Unigentrus , 

Qui n'avoir pas grands revenus, 
Aveuc Monfigneur fon Compere 
Qu'an appelle le Famulaire. 
Notre Saint Pere ne pouvant - 
Les équipper à l'avenant 

De Ileux rang , & de leux naiffance ; 
Leux dit ; silo vous-En en Rrnt @ 


“Vous trouverez de braves Gens, jé 
Qui vous feront en peu de tems 
Avoüar bon train, bon équipage. 
D'abord ce ne fera qu'un Page, 

“Ou bian peut-être moins encor; 
Mais vous ferez tout coufûs d’or” v 

Si tôt qu’an fçaura qui vous ètes. 
J'ai là-bas des Troupes fecrètes., 

Qui n'ont ni vargé , ni HAtonL; à 

Mais qu'en font Plus que le canon 
De tous les Princes de la Tarre, 

Alles feront pour vous la guiarre; 
_Alles mettront tout à vos piéz, 

Er fans que vous vous en mêéliez,. 
Vous ferez ébahis vous-mêmes 

De voüar les Eortes-diadèmes 

Vous faire honorer dans leux Cour ; 
Et vous protèger à leux tour. 

Quand vous n'aurez plus rian à craindre, 
Qu'il ne faudra plus vous contraindre ; 4 
Alors vous fongerez à moi, 

Et vous mainquiendrez que le Roy 

Ne quient que de moi fa Couronne, 
Que je l’ôte que je la donne 

À quije veux, à qui meplait. … 
Ly-même réndra queuque 4 Arrêt, 
Que mes Gens fçauront ly farprendre ; 3 
Par lequeul , fans y mal entendre, 


a Déclaration :du 24: Mars1730 
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Il fera lié, garoté. 

Pis fus cela ma Sainteté 

Venant à l'appui de la boule, 
ettera dans un nouviau moule 

æ& Un Saint qui'ne l’a brin été : 

Qui comme moi fut entêté 

De l'Autorité difpotique ; 

Qui daus le païs Gearmanique 

À plus fait pleuvoiar en Enfar 

D'Ames , que le grand Lucifar 

N'en entrainit dans les abîmes , 

Et qui, pour {es inormes crimes, 

Gargoüille au fond du grand Cuvier, 

À moins qu'au grand Peniterrcier 

Il n'ai été; je le deñre ; 

Mais au moins, du but ou j'afpire 

Ce fera-là le fondement. 

Les Peuples fe diront ; comment ? 

De ce Pape an chomme la Fête, 

Pour avoüar deffacré la tête 

D'un haut, d’un piflant b Empereur ! 

1] goute l'éternel Bonheur, 

Pour avoüar aïeu le courage 

( Quoi qu'aveuc biauconp de carnage } 

D'ôter le Séèptre de la main 

D'un légitime Souverain! 

Oh ! faut donc qu'aveuc fa Quiare 

_Le Pape foir un Guieu {us Tarre! 


a Le Pape Gregoire VII. 
& L'Empereur Henry IV. 
Tels 


Tels feroit leux raïfonnémens,* 
_Jl eft vrai que les Parlemens 
Clabauderont , & feront rage; 
Mais ayez tourjours bon courage ; ; 
Mes Sarviteurs & mes Vañlaux 
Scauront repouffer leux aflauts, 
Sans feulement oi de place. 
Ils fembicront plus froids que g olace ; 
Tandis que par des Soutarrains ; 
Els fçauront vifer à leux fins, 
Er ne lâcheront jamais prinze, 

u’à la fin de leux entreprinze. 

Allez donc, mes pauvres Enfans 
Je: me repofe fus mes Gens. 
In ’eft point de recoin en France, 
Où je n’en aye en abondance ;° 
De Moyans, de Petits , de Grhnds ; 
De Violèts, de Nobäts , de Blancs: 
es uns revêtus d'écar! lié : 
Les autres trainans la Savate ; 
Ceux-ci bon Carofle roulans, 
Ceuz-là de leux pié ÉHeiUaneA 
D'autres bian chargés de cuifaine , - 
mo: id mangés par la varmaine. 
Jenay de Rafés , de Barbus 
J'en ay de Cornus , de Pointus, 
Eofin:j'en ay de toute Ma, 
Qui font mille tours de fouplèfle, 
Pour me farvir à qui wiéux micux. 
Si tôt que je tofne es: YCUX ; 
D 
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Ils font tretous fus le qui-vive , 
_ Pour empêcher qu'il ne m'arrive 
Queuque furprinze , ou queuque échec, 
Je les.meine tous par le bec ; : 
je Îles torne , je les-ratorne , 
Comme Viaux qu'an quient par la corne. 
Ne vous. figurez pas pourtant, 
Qu'il m'en coûte biaucoup d'argent, 
Que je fafle groile dépenie., 
Pour ne à la fubfiflance 
De tant de Soudars , d’Officiers. 
Point du tout, tous ces Ouvriers 
Vivont aux dépens de la France, 
Laqueulle, tandis que je danfe 
Mentets,. gavotes , rigaudons , 
Paye là-bas les Do 
An dit ; pointd’argent, point de Suife: 
Mais Re font. à mon farvice, | 
Sans qu'il men coûte un sen : 
Ou fi queuque Gros tout. au. plus. 
Me talonne , & me:fait inftance, 
Pour avoüar queuque récompenfe,. 
Qu il faile bian le pié de viau, 
en fis quitte pour un Chapiau ,. 
Et l’habiller de mes Livrées 
Qui de ly, fonc fort révèrées. | 
Les Premiers de ces grands Nigauds: 
Etiont autrefois mes égaux ; : 
j'allians de pair , j'étions Confreres à : 
Même méquier , mêmes affaires ; 


Je n’étois que l’Aîné d’entr'eux.. | 
Lorfque queuque point épineux. 

Cauloit queuques remumenasges, 

Failoit ramafler leux fuffrages ; 

L'an n'avoit d'égard. pour aucun. 
Tout fe décidoit en commun. 

Mais aujourd’hui je fis leux Juges 

S’il arrive queuque grabuge, 

Ils s’en rapportont tous à moi ;,. 

Et ma volonté fair leux loi :. 
Aujourd’hui je fis infaillible 

Ce qui de foi n’eft que plaufible ;. 
Quand ma bouche la proferé, AE 
Plufque l'Evangile et. facré. 

_ Allez encore un coup en France: 
Etendre. ma Toute-piflance 

Sus les Peuples & fus leux Roï;. 
Car c'eft-là feulement pourquoi 

_Je vous fais faire ce voïage. 

Vous voyez que votre appanage 
Ne fera pas des plus petits. 

Ayant la clef du Paradis, 

Que j'en fais comme de mon Louvre... 
Que je le frame , que je l’ouvre 

À qui me plait, à qui je veux ; 
J'ouvrirai la porte à tous ceux 

Qui vous feront bonne accüeillance.. 
Qui vous porteront révérence, 

Et qui cheuÿ eux vous recevront. 
Oui. cout de gaud ils entreronc. 


L 
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Sans trouver lé eat ces 5 
Même fans faire pénitence, 

Et même fans aimer un brin 

_Nyle bon Guicu , ti leux Prochain. 
Par Là chacun dieoxe quoiqu'il fafle , 
Aura tourjours 1467 de grace 

Pour faire le bian qu'il voudra, 
Pifque fi peu faire en faudra. 

Je rendray pour eux l'Evangile 

Si doux , & commode & oies 
Que ni parjures , ni farmens , É 
Ny colères , ni juremens ; 

Ny vengeances , ni ion « 

Ny cent mille autres drôleries 
N'empécheront aucunement 

Qu'il n’entront dans le Firmament. 
Et: pour qu'ils n'ayont rian à dire , 
Je’leux défféndrai de le luire; 

Car s'ils boutiont le nez dedans, 

ls pourriont croire que je mens. 
Englieu que ceux ( gn’en aura guère )° * 
Qui vous torneront le darrieeé à 
Qui de vous feront peu de cas, 
Ou qui ne vous recevront pas, 
Réncontreront mêmes epeines , 
Mèêmes travaux, & mêmes peines ; 
Que l'an rencontroit ci-devant , 

Sans le moindre adoucifflement. 
Enfin , pour vous le faire entendre 
En un mot, fans vous faire attendre; 


Ecux- 


| à 2 
:Leux faudra faire ,; fi leux plaîr: Fe 
L'Evangile tout comme il ef, 
Vela ce que j'ons où dire 

Par des Gens qui fcavont bian luire; 
Pis là deffus j’ons raifonné, 

‘ons dir; faut plus être étonné , : 
Si Monfigneur de Veutremille, 
Qui fçait fus {on daiot l'Evangile, 
A Chaffé notre ancian Curé, 
Que Piarre , & 4 Claude ont tant pleuré, 
C'eft que c’étoit un Janfnifte, | 
Et quil a dit, Guieu vous aflifte, 
Quand chéux ly ces Gens. ont été 
De la part de {a Sainteté. 
il a faic une balle avance! 
JU n'a point gagné l'indulgence, 
“Qu'il n'auroit pas manqué d'avoüar, 
S'il Üt voulu les recevoüar. 
 Vrament fans votre vigilance, 
( À qui Gueu baille récompenfe) 
Il nous dt mins dans de biaux draps, 
Et j'aurions été dans fon cas. 
Il üc donc core fallu fuivre 
Moc pour mot ce que ditle L Livre 
De Monfigneur le Cardinal » 
Nanrnain, nannain. Que l'animal 


a Claude Fetu. Voyez la feconde/harangue. 
b Les heures de Monfeigneur le Cardinal de. 
MNoailles, : * 
ne. E 
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… Aïllé courir la” pretantaintre. 

S'il veut fe baïller tant de peine, 
Faire {on falut en füanc, 

Quand an peut le faire en joüant, 
Je ne fons pas fi fous nous autres. 
An n’eft plus au tems des Apôtres ; 
An navoit pas dans ce tems-la 
Les Papes qu'à préfent l'an a. 

An n'avoir .pas trouvé le ftile 

De rendre le faluc facile ; 

Mais plus an exarce un méquier, 
Plus an eft habile ouvrier. 

Tous les jours ca tout l’an s'aiguile, 
L'an rafaine, l'an fubrilife; 
Partant plus j'irons en avant, 
Plus un Pape fera fcavanr. 

Le Curé- que j'ons a cette heure 

A la catvèlle bian milieure ! 

Dès que cette Dame a paru, 

Au devant d’alle il a couru, 
Auf: bian que notre Vicaire ; 
Ont fait bonne maine , & grand” chère 
À la Princefle. Dame auffi 

Is fe baiïllont bon branle ici, 

Et fans fcrupule, [ne indulgence 
Comme celle-la, pour la France 
Eft une balle invention ! 

Mais fans votre protection, 

ce ne l’aurions jamais aïeuë ; 
AR ! pour nous alle étoit parduc ; 


Ec la Paroïüaffle abfolument 
N'en ütrèté que d’une dent! 

Auffi ; Monfigneur Ventremilie , 
Je ME venus à la ville, 
Comme j'avons dit , en troupiau , 
Pour vous ôter notre chapiau, 

Et vous faire la révérence , 
Priant Guieu qu'il vous récompenfe, 
Auf bian que fa Sainreté, 
Comme vous l'avez merité, 


“ 


Fin de la Premiere Harangue. 


Gr e n7t CODEN DES ont GPA NS DEEE SENTE TRES SIRET | EDR SEE DE ET SRE EE ne, 


OUÙS les fàits qu'on a réunis. 
1 pour peindre les Jefuites dans 
cette feconde Surcelle, font fi farpre- 
nans ; qu'on aura peut-être peine À 
les croire.On prie ceux qui pourroient, 
avoir qüelque fcrapule là cie de 
vouloir bien examiner & vérifier les 

Notes qu'on y a jointes ,; & fur tout . 
lédifiante Lettre de Monfe: isncur le 
Cardinal de Tournon, qu'on a impri- 
mée à la fin. Cette-Lettre eft eflimée 
digne des tems Apoñoliques. Elle fc- 
ra connoïtre & le faint Catdinal qui 
Fa éerite pour confoler fon Collègue 
perfécuté par les Jeïuites, & les Jelui- à 
tes qui devinrent enfuitc les Accufa- 
teurs, les Geolicrs & les Boureaux de 
cet illuftre Témoin de la Religion de 
JESUSs-CHRIST 
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DEUXIÈME HARANGUE 


A. 


MONSEIGNEUR L’ARCHEVEQUE 
Dis a6P SAR 1 .S: 


E’ BIAN ' Monfigneur Ventremille, 
Nous revela core à la Viile ; 
Tourjours difpos:, ligers d’argent ! 
Si vous {çaviais.queuque comment, 
Ou queuque bonne manigance , 
[ À caufe de la connoiflance;,  : 


our nous faire avoüar plus d’écus 
-Queje n'en ons, je ferions plus 
Endimanchés que je ne fommes, 
Et boirions plus que je ne fommes. 
An dit que vous avez trouvé, 
Dès que vous ètes arrivé, 
Ciartain« fecret, dont la reffource 
Fait marveille pour votre Bourfe. 
J'ons oùi dire à de nos Gens, 
Que ça vous valoit tous les ans 
Plus qu'une bonne Métarie. 
Vive ceux qu'ont de l'induftrie ! 
An dit que c'eft un vras Pérou. 
Morguié fi vous pouviais irou 
Faire pour nous queuquetrouvailie , 
J'aurions de quoi payer la Taille ; 
Je ferions gros Monlieux auf, 
Et je vous dirions grand-marci. 
Quand vous aurez payé vos dettes, 
Que vos affaires feront nettes ; 
[ Ce qui ne fera pas demain, ] 
Parguié ruminez-y un brin. 
Pourtant ne croyez pas morguienne, 
Que ce foir.ça qui nous ameine. 


a Tarif affiché au Secrétariat de l’Archevé- 
ché pour tous les Aétes qui fe délivroient gra- 
tuitement fous Monfeigneur le Cardinal de 
Noaïlles, comme renouvèllement de permif- 
fions des Chapéèlles domeftiques , ia des Bc- 
pefices, &c | 


2 
De cétte Dai Unigentrus 
Dont l’an prônoit tant les vartus 2 k 
Morguienne an auroit peine à croire 
Tout ce qu'an dit de fon Hiftoire. 
Apres ça faut par fainc Lubin, 
Que le Guiable foit bian malin! 
C'éroit , à ce qu'an difoit d'elle, 
Uue are fus une pelle, 
Qui ne pouvoit votüar un chapiau , 
uine fçavoit pastroubler oliau : 
C’étoit une Sainte Mitouche, 
Qui failoit la petire bouche ; 
Qui devoit. tant de bians caufer , 
Er qu’an alloit canonifer. Li 
Ce n’eft plus ça par la marguienne ; 
C'eft à préfent une Vaurienne , | 
( Comme na guère j'ons apprins, ) 
Qui rode par les grands chemins ; 
Qui va de Royaume en Royaume ; 
Qui les Grands , & Petits empaume , 
Et qui promet à toute main 
Bian plus de Beurre, que de Pain, 
C’eft une Chienne de Coureule, 
Une Boüamiane, une Affronteule, 
Qui fe dit de grande mailon â 
Et qui n'eft qu’une Saliffon. 
Maugré cela , cette Sorcière, 
Par çartains tours de geubecière, 
Enforcèlle fi bian chacun, 
Qu'an n'en voit quañnrent aucun, 


Qui 


nr 


À 


‘Ce que je vous en avons dit, 
N'eft que par magnière d’aquit. 

Il ne faut pas que ca vous fâche, 
Vous fçavez bian que chacun tâche 
De parler pour foi tant qu'il peut, 

Et que n'attrappe pas qui veut. 
Igna bian des Gens par le monde, 
Aveuque leux parruque bl londes, * 
Qui faifont bian les quant-a-moi, 
Et qui devant notre bon Roy, 
Bfin d'attraper queuques graces, 
Ne font F2s chiches de grimaces : 
Mais notre bon Roy vartiguié, 
Qui ne mouche pas du pié, 
Voyant ces Quémandeux de charge, 
Se moque d'eux , & s’en gobarge. 
Mais laiflons ça. Votes Are 
Parguienne a tourjours braprétér: 
Comme il paroit> Votre boddie 
À bian pañlé la Quarantaine? 
L'appetit va tourjours fon train ? 
Point d’embarras > point de chagrin ? 
Ga: fait plaifr ; car dans la vie 
Faut tourjours plutôt faire envie, 
Comme dir l’autre, que piquié : 
An s'en trouve re de moiquié. 
Vous fcavez ce que je vous dîimes 
L'autrefois , 4 quand je vous parlimes 


æ Premiere Harangue à M. L'Archevèque. 
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Vi . #: 
Qui ne [y'porté révérerreé” 


Autant qu’a la Reine de France. 

Tout çane feroit core rian, 
{ Quoique ça ne foit pas tropbian} 
Mais cette maudite Guiablèfle , 
Qui veut être Dame ,& Maïiuele ; 
. Faire la plye, & le brau tems 
À la Ville, auflibian qu'aux Champs, ! 
Brile les Portes, les Sarrures, 
- Etc fait foufftir mille tortures 
À quantité d’honnêtes Gens, 
Qui ne font pas les Chiens couchgns ; 
Qui refufont de la connaitre : 
Pour tout ce qu'’alle fe dir être. 

An difoit que fes « Hoquetons , 
N'aviont ni varges, ni bâtons. 
Si fait parguienne! la Droiéfle 
Se fait obaïr en Princefle : 
À Soûdars, Corporals , Sargens ,. 
Et cretous armés jufqu’aux dens. 
Tous ces Vendeux de char humaine 
Sont à gagés à tant la femaine , 
Et ne faifont d'autre méquier, 
Que rôder dans chaque quarquier , 
Dans les Villes , dans les Provinces ,. 
Et. méme jufque cheux kes Princes. 


a Premiere Harangue. vers. 347. | 

. b Efpions. Il yen a qui ont eu 1000 livres: 

Soo livres. 300 livres. 200-kiyres:100 livres. 

& les moins so livres. 
| É 
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Ceux-ci font beutés en Prifotr; 
Ceux-là .chaffés de leux Maifon :.- 
D'aucuns comme des Rianquivailles… 
Mins, au£arcan par.ces Canaillés : : 
D'autres qu étiont en biau chemin s. 
Réduits à demander. leux pain, 
Encore en voulont-ils ces Traitres 
Principalement aux bons Prêtres ; 

À tous ceux-la qui vivent-bian, 

Et font leux devotiar de Chrequian. 
Enfin , Monfion eur Ventremille, 

Tona ni Villa 29€ , ni Ville 

Parotafle , Eolife , ni CouMase ; 

Qui n'ait des marques de fa dent. 
C'eft une piquié ! Queu domage, 

Que notre Prince qu'eft fi age 

Si bon, ne. fache pas tout ca ! “ 
Comme à cette Carogne- là 

I! époufteroit les é épaules, 

À coups de bâtons,.ou de gaules ! : 
€ ommegnt , Madame la Guenon, 
Méchante petite. Avorton.; 

S'en iroit-1l, dans mon Rovaume 

Du blé La en faites du .chaume!?': 
Vous traitez mes milleurs Sujets, 
TA ÉETQU vos Valets ! 
Vence faint gris ... Notre Roy dame 
Nous. ume de toute fan amie, 

Ft, nous je. l’umons bian ‘itou. 


4" 1 


Miys.,. RATE U enne igna. me de trou’, 
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| Point de Lace Soins de couliffe , 


Par où venir à y l'an pifle, 
Que par dehors , & par dedans : 


Alle "ne bouche aveu les: Gens, 


Il ne fçait pas le brigandage , 

Les violences , le pillage” $ 

Que l'an commet de bout en bout - 
De fon grand Royaume ; & le tout 


Pour les biaux yeux d’une Friponnee 
Notre Roy qu ‘et bonne partonne ; 


N'a garde de s’en méfier; 
Pal fanguien ne il-n’eft: pas $ Sorcier.’ 


Boon de-]y comme une have, 
Is Iy font croire & boute & haye, 


Ce qu'iis voulont; ; que ces Milliers 

Qu'an chaîle , ou qu'an met Prifongniers,. 

Sont des Coupe-jarets à pendre. 

Gna qu'eux. qui [e faifont entendre ; 

Parguié, comme l'an dicfort bian, 

Qui n É entend qu'un, n ’entcnd riañs. - 
L'Eté pañté par la marguienne, 

Xe la croyins bonne Chréquienne. 

Tout partout Pan nous rebattoit, 

Que cette Pumeèlle venoit 

De Rome , & que c'eroit. le Pape 


_ Qui l’avoit envoyée. Attrappe ! 


Comme bian d’autres: je l'ons crüs 


. Mais fanguié dampis que j'ons vû 


% 


Comme tout fe pafloïît , ah !: dame >. 
J ons bian vite changé de gamme,_ 


36 | | 
Oh ! qui nous attrappe cft bian fin ,. 
Et daitc fe lever bon matin! 
J'ons dit ; comment fepeuc-il faire: 
Que le Pape , qu'eft le Vicaire 
Du bon Guieu, nous piffe envoyer 
Comme c4 de pareil Gibier ? 
Mais après ça, tout homme eft homme ;. 
Et bian que Saint: Pere an le nomme 
En certe vie, en l’autre helas ! 
Il pourroit bian ne l'être pas. 
Mais un Pape eft un Pape ? à d'utres 
Un Camarade des Apôtres 
Fut un Vaurian dans l’ancian tems; 
Hé! pourquoy pas leux Defcendans ?: 
Comme diloit-fort bian naguère. 
Claude Fera notre Biau-frere, 
Ces Grandes:chauffes que vela. 
Ce neftpas parce qu’il eft-là; 
Mais morguiene dans la Parotaffe .. 
Ign’en a pas un qui le pañle. 
Sans avoüar là aans le Latin, 
C'eft Iÿ qui meine le Lurrin,. 
Qui fait aller tout le Earvice. 
An le prendroit pour un Jocriffe ?: 
Tidié ! c'eft un Drôle qui fçait 
Quand il faut torner le feiller ! 

Pour revenir donc au Saint-Pere : 
_( Pifque Saint ya ) c’eft fon affaire: 
Mais je ne baillerions pas ça 
De cette Sainteté qu'il a. 

S'il: 


. Dans la mai 


queil Dole à a : roue 
re que lan joué ; 
"que fous fon nom 
L'an faffle cout ce carillon. | 
C;a h'eft point faint , an a biau dire. 
Gna, queuque LEE de plus pire, 
Vous bte il, Monfoneur, 
Quand je nous Silinés VE Roither 
De vous faire la révérence 2 
je vous faifiines confidence 
ue cette Dame Unigentras 
Et fon -Compère, étiont venus 
Pour faire Re au pauvre Monde 


S'il eft vrai 


. Que Île. Pape. étoic à la ronde 
Maitre dela Tarre & la Mar: 


Falloit croire dur comme far »« 
Qu'au Bonhomme il étoit loifible 


{ Comme il eft écrit dans fa Bible) 


Des Empereutrs, comme des Rois, 


: De faire de fimples Bourgeois ; 


e les traiter comme Bélîitres; 
Te leux ôter ‘pouvodars , & titres ; : 


Et pis les envoyer tretous 


Planter des Navèrs , & des Choux. 
Encore un coup fi le Saint Pere 

Tricotte tour ce biau Myftère, 

C'eft una fcavotiar: mais enfin 

Tout ça prend un bian méchant train. 

Cette maudite Paronnèlle 

À bian retorné la çarvelle 

| Le G 
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| À des Gens ,» & par fes Sagmons 
S’eft fagotté bian des + 4 

© ! que les maines font trompeufes ! 
.Et qu'igna de Brebis galeufes, 

Qui ne difant pas oùi tout haut, 
Ne difont pas non comme il faut! 
Qui n’ofont pas cafler la vitre, 


Mais quai, 4 quand l’an chante au Pupitre } 


Domine Saluon fac Regen, 

Difont à contre cœur, «men. 
Faudroit jette à la voüarie 

Toute cette Race pourrie, 

Qui de fon Roy mangeantle pain, 
Monfigneur, le trahir fous main. 
Ventregyié c'eft une varmaine 


Qui fait des œufs, & qu'ont la maine; 


S'il faut qu'an les laiffe en repos 

Jufqu'à tant qu'ils faïont éclos, 

De bailler bian du fil à tordre , 

Quand 1l$ viandront tretous à mordre. 
Comme je n'ons pas grand Cal Vian à 
avions baiïllé dans le panniau ; 

Mais hanni fcit qui mal y penfe, 

Je ne fongions qu'à l’indulgence, 

Qu'’au bon marché qu'an nous difoit 

Que du Paradis l’an avoit. 


a Les Placiftes Eléves des Jefuites lifoiene 
le Calendr'er de leurs livres , ou recitoient 
POfhice ae la Vierge pendant qu’on prioit 


Dieu pour la profperité du Regne de Louis 


XV. dans l’Eglife dé Saint Eftienne du Mont, 


PP EC NE PES ONCE TE TA EIT ER 


. Cette marveilleufe nouvélle 
_Nous avoit broüillé fa carvèlle : 
Mais dampis qu'añ y ruminant, 
 J'avons. vB tout fixiblement 
Que j avions eu trop de Repletes 
Er qu'an nous vendoir de la vèlce 
Englieu de poüas , oh ! dame alors 
- J'ons bouté notre cœur dehors. 

{ Car nous jallons à 4 franquette ) 
Que je devrins fus | étiquette 

Depis la rèête jufqu'aux piés 

Etre tretous excommegntés, 
Ju fait ;que cette RER 
_ Qui viant pe ici l'Engeoleule , 
Aille charcher queuques Benèts , 
Pour vendre fa graine de gniais 
Vartieuienne , comme dit l'autre ‘ 
Pren Île Quien , laifle-nous le None. 
* Ha, ha, Madame, vous vouliais 
Faire accroire que vous veniais 
Ici pour enfiler des parles ? 

À d’ autrés Dénicheux de Marles ! 
Morguié je fons de bonne foy, 

Et voulons farvir notre Roy. 

- Que le Bonhomme de Saint-Pere 
Songe à bian dire fon Breviaire, 
Et fe mêle de fon. méquicr. 

Auf bian que le Charbongnier, 
- Notre Roy mérite bian d’être 
Parguié cheux ]y tout feul le Maître ! 


Gi) 


© Faut le dir 


dé 344 blu lu sais di CRETE 
AE Enr 


c;-j'étions aufft 

Bian ébahis, qu'on pütainh 
Démantibuler l’Evangile. 

Oüais ! le Pape eftil plus habile 
Que Ie bon Guieu ? çaitainnement 
Notre Curé nous en revend. 

Igna qu'à voüar le Catechime.. 

Faut tourjours ly payer fa Diîme , 
Ses Mefles , les Entarremens, 

Les Sarvices, les Sacremens; 

C’eft tourjours la même turlure : 
Pourquoi donc changer l'Ecriture ? 
1] n'a morguijé rian rabbatu 

De fes droits , de fon revenu ; 

Au contraire le bon Apôtre 

Se fait bian mieux payer que l’autre. 
Si queuqu'un n'avoit pas de quoi 

Le payer, priez Guieu pour moi, 
S'en alloit-il ; mais palfanguienne 
Stici pour la plus moindre anquienne 
Vous fait cracher. N’avez-vous rian 2 
Ân vous cntarre comme un Chian. 
Quand il vous boute dans la tarte, 
À peine les dens il déffarre, 

Pour dirè un pauvre Zibera. 

Mais quand il fçait qu’an payera, 
Tuchoute il a bonne loquence! 
Sçavez-vous bian la manivance 

De ‘tous ces bons Apoôrres-la 
Tenez, Monfgneur ,la vela. 


Las TRISTAN 


Ils vous difont que FEvangile 
Eft à préfenc bian plus facile, 
Qu'il ne l'étoir anciantement? 
Pourquoi, Monfigneur ? Ah! vrament 
Les Drôles fçavont bian leux compte f 
C’eft morguienne qu'ils auriont honte 
ju’an leux vit prêcher le rebours 
De ce qu'ils. faifont tous les jours. 
C'eft-il pas-là comme Île Pape, 
Tout Pape.qu'il eft , nous attrappe 
Par ces mots , qui ne font pas chûs 
À tatre, & que j'ons retenus ? 
, Et pour qu'ils n'ayont rar à dire, 
Te leux défendrat de le lurre, 
| Car s'ils bontiont le nez de Hi 
_1ls pourriont croire que je mens. 
C'eft-il-là fe bian faire entendre? 
Mais ce qui nous a fait comprendre . 
Tout ce Maquignonnage à nù, 
_ C'eft notre Biau-frere Fetu. 
C’eft , an peut dire fans hablure, 
Un rude Homme pour la dure l' 
Quand comme ça viant.le biau tems > 
Je nous en allons dans ces champs ; 
Je nous pourmenons trotias, où quatre, 
. Pour un petit brin nous ébaitres : 
Mais ly toutes les fois qu’il fort, 
Tout fon plaifir & réconfort, 
C'eft de s’aflire-là fus l’harve, 
Ou dans ;un champ fus une gearbe ÿ 
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Pis le velà qui luit, qui luit 
Jufqu'à tant que vianne la nuit. 
Bian que je ne fçachions pas luire, 
\umons pourtant à nous inftruire. 
Autour de ly je nous boutons, 
11 Juit tout haut, je l’écoutons, 
Jarniguienne que la lecture 
A FEfprit baïille d'ouvarture! 
Morguié je ne fons plus furprins ; 
Si les Eglifiers qu'ont apprins 
Le Rudiment, le Difpautaire, 
Etc tant de trains au Suminaire, 
Sont fi téllement efprites. 
Que l'an apprend de nouviautés 
Quand an luit , ou qu'an entend luire © 
Ce n'eft rian qac les cüi-dire , 
Il n'eft que luire, Monfigneur , 
Ou bian d’avoüar un bon Luifeur ; 
Comme Fetu notre Biau-frere. 
G'ût été pour nous forte affaire 
De bouter dans notre çarviau 
Tout ce qu’il nous a lü de biau. 
‘Je n'ons pas aflez de loquence 
Pour apprendre tant de Science , 
Mais de tout ce qu'il nous a lü, 
Voici ce que j'ons retenu. 

An voit depis nombre d'années 
Cartainnes Bêtes écornées, 
Qu'ont des piés, desbras & des mains 
Aveuc des vifages humains ; x 
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æ Trainant grands mantiaux & jaquéttes 
Toutes [us même patron faites : 
Jabotant de tous les patoüas, 
 Lacin, Grec, Allemand , Françoüas. 
Alles {ont tout comme des hommes ; 
_Büvont , mangeont comme je formes. 
Le Monde entier en eft couvart, 
Caril en pleut de toute part. : 
Gn’ena dans les Bourges , dans les Villes ; 
Dans les Provinces , dans les Ifles ; 
Dansd’air, fus la Tarre & la Mar, 
Et bian plus core dans l'Enfar : 
Car c'eft-là qu'eft la Pepigniere, 
D'où , comme d'une Fourmigliere, 
Alles fortont par gros Eflains , 
Pour faire enguiabler les Humains ; 
Pis alles vont par les contrées 
Montrant des maines détarrées ; 
Penchant le coùû , baïiffant les yeux, 
Faifant les Saints à qui mieux mieux, 
Faut vous dire que cette Engence, 
Dont igna fi grande abondance, 
Et, comme je le comprenons, 
_ Une magnière de Demons, 
Que le bon Guieu fouffre fus tarre. 
. Ceux.là qu'aveuc fon cimetarre 


a Xl eft remarquable que les TJeluites ne 
retrouflent Jamais leurs manteaux longs, com- 
- me les autres Prêtres, quand ils marchent 
dans les rues, quelque crotte qu'il fañle, 
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n bon Saint Michel fit jadis 

“Char du fin haut du Paradis, 

Sont là-bas au mitan des Flames, 

Les Maitres de ces pauvres Ames, 

Qui font-là pour l'étarnité. 1: «2 

Dame ceux-ci de leux côté, 

Font ici haut le tintamare, 

Pour l'être des hommes fus Tarre. 
N'’étant pas core bian piflans, 

Vrament ils font les Chiens-couchans ; 

Pour mieux tromper le Monde, 8 même : 

An dit qu'ils jeunontile Carème, 

Cajolont les Saints commetout, 

Et la bonne Vierge furtout; 

Ly contant fagots , & fornéttes, 

Comme l’an en conte aux Coquéttes ; 

Ly baillant des 4 noms faugrenus, 

Comme l'an en baille à Venus; 

Pout.ca, Monfigneur , tout fin comme: 

Gn'a qu'à luire un & Livre qu'an nomme, 


a Ces noms faugrenus furent donnez à la 

s L + T d à 
fainte Vierge dans un Sermon prononcé à Ma- 
fley en prefence de grands Magiftrats en 1729. 


b Le Paradis ouvert à Philagie par cent dé- 
votions à la Mere de Dieu , aifées à pratiquer; 
qui font autant de clefs du Ciel. Pur le Pere 
Paul de Barry, de la Compagnie de fefus.! Voyez 
encore un Livreintitulé, Marques de Prédeft1- 
nation, par le P. Etienne Binet , de la même Comp: 
La .Dévotion aifée, par le P. le Moine ; érc. 

Foin. 


Foin...je ne fGaurions dire ça. .:.: 
Mais c'eft un çartain Livre où gna 
Un Troufliau de Clefs de cent fortes , 
Qu'ouvront du Paradis les portes ; 
E ça comme pour l’engeoler 
Et dans leux parti lPenroller, 
Vrament ils avont des Chapèlles , 
Brüûlont des Cierges , des Chandèlles 
À l'honneur de Guieu, de fes Saints, 
Vous difont-ils ; joignont les mains, 


Comme nous , devant les Images : 


> ju 


Marchont fans trains , fans équipages 


{. Tout du moins dans «4 ce Païs-ci ) 
 Pôuc un rian difont grand-marci : 
Avont une maine rampante 

Devant la plus moindre Sarvante, 
Lorfque cheux le Monde ils alont; 
Tandis qu'en fecret ils creufont 
Partout des Tarriers ; & des maincs; 
Drèflont mille & mille machaines , 
Pour étre adorés en tout glieu, 

Et faire’ oubelier le bon Guieu: 
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3 


s Il eft à préfümer qu’ils ne vont pas fans: 


trains & fans équipages dans la Chine où 


119 


font les Mandarins de l’Empereur ; n1 dans la. 
_ nouvelle Efpagne , où ils font.fculs le commer- 
ce, & où ils poffedent des richefles immenfes.. 

En Pologne ls ne vont jamais qu’en carofle, 


&c il fautque ce’ Soi un Érére Jefuite : 


qui foit leur Cocher. 
| H 
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Faudroit avouat bonne mémoire- 

Pour avoüar bian retint l’hiftoire- 

De tout ce que d'eux ana vü, 

Dudepis qu'ils ont apparu. 

Pour bian comprendre leux affaire ; 
Faut feavoüar , qu'à Notre Saint-Pere, 
Qu'eft un feul Homme en l'Univars ; 

Ils voudrinc que Tarres & Mars, 
Bètes & Gens , Sujets & Princes, 

Fes, Royaumes &s Provinces, 
Tout für foûmins ; car cela fait, 
.Il s'enfuit tout clar, & rout net 

Que. la Piffance Univar{èlle | 
Etant toute dans la çarvelle L. 
D'un feul homme, qui bian fouvent: 
N'eft pas trop bonne ,affürement | 
Ils pourriont { ce qu’à Guieu ne plaife-R 
Couper , rogner tout à- leux aife ; : 
Etant bian für & bian çartain,, 
Suivant le Grec & le: Latin, 

Qu'il eft bian plus moins difncile 

De n’en gouvarner qu'an , que milles. 
Dame auffi, Monfgneur , Guieu fçait: 
Tout ce qu'ils avont déja.fair, 

Pour mettre à fin cette entreprinze ! 
Révoltement,.rufe , furprinze, 
Détours,. Souplèfle, trahifon 
Sortilège,, meutre, poifon, 
Oh ltout y: va ! Vierge Marie "4E. 
Que j'ons aïeu l'ame Mende. | 


Que j'ons_pleuré, Pere érernèl , 
_ En oïant le recit cruel 
De ce qu'ils avont igna guère 
Fait, ou pour Dies dire fait faire 
À ladioie d'un pauvre 4 Couvent. 
Où l'an femeannuy du froment! 
C'étoit des Parfonnes pieufes , 
Et de bonnes Religieufes , 
Qui dans cette maifon étiont , 
Et comme des Anges viviont, 
Hébian ! ces pauvres Malheurcufét. 
Ont été comme des Coureufes 
b: L'une; minze-là.;:Faurreïef;:; 
Et réduitétià da marc: 
De miferables Eriatures, 
Qui leux faifiont mille tortures. 
 Helas ! ça fait frérnir d'horreur, 
: Quand l'an rapenfe, Monfigneur 
Que quand l'an àt viré les bières, 
Bêché , harfé_les C,umericre 
Où repoñont tant. de Corps Saints, 
L'an rencontroit par les. chemins. 
Tantôt des Bras ,tantôt des Tête 
Ou d’autres membres , que les Bètes, 

a Le Monaftère de Port - Royal détruit en: 
170 9. 
” b Les Religieufes de Port- Royal ont été dif- 
perlées en différens Convens , où elles ont ete 
traitées Comme des criminelles. 
Voyezles Relations, & les G:mifflemens d 

_ Port- Royal, 


Comme Corbiaux, Chiens, Loups-carviers, 
Ou tels animaux carnaciers 
Mangionten guife de charogne ! . 
Pourquoi cette balle Befogne ? 

C’eit qu'ignavoit eu-là la 4 Sœur 

D'un faint, & bian fçavant & Docteur 
Qu’exprès le bon Guieu mint au Monde. 
Pour vaincre cette Race immonde. 
Aufli tout comme un Eparvier , 

Qui ne lâche point fon Gibier ,. 

Il les” pourchaflit de magnière, 

Qu'ils rentrirent dans leux Tagniere. 
Reniant Guicu, grinçant Les dens.. 
Mais failant d’horribles farmens ,. 
D'emplaïer toute leux piflance, 

Pour afin d'en avotiar vengeance. 

Or jamais ne {e parjuront, 

Quand. il faut venger un affront. 

Ce Docteur par leux manigance ; 

A la parfin banni de France, 

Et mort en « païs étranger 

Plus pauvre qu’un pauvre Barger ; 


a La Mere Angelique , fœur de M: Arnauld, 
Abbefle .& Réformatrice de Port-Royal. 

b M. Arnauld., Doéteur de Sorbonne, qui a 
terrafé les Jefuites par plufieurs Ecrits qu'il a 
faits.contr’eux. 

ce M. Arnauld éff mort à Bruxelles Le 8. Août 
1694. ayé de quatre-Vingt-trois ans. Son CŒUT 
fut ipporté à Port-Royal. Les Jeluites ont pu- 
blié qu’ilavoit été chaffè de Erance come un 
| Car # 
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Car, Monfigneur , les vras Apôtres 
Ne mouront pas comme les aucrés. 


Vous fçavez que j'ons eû deux Rois, 


Qui font Henry quatre, Henry trois, 
Qu'avont tous deux pardu la vie 

Par le far , & la felonie, 

L'un d’un Moine nommé # Clément , 
L'autre d’un çartain b Garnemert, 
Qu'étoit né natif d’Angoulème ? 
Vous dirais peut-être vous-même 
Que ces deux miférables-là 

Ont été pouflés à cela 

Par les Demons ? oui, oui morguienne 
Par les Demons ; maïs palfanguiene 
_Sçavoüar les queuls ! ah ! ces Demons 
Etiont ceux de qui je parlons I 

Les Vieux & toute leux Caballe 
N'ont pas l'ame fi déloïale. 


Brouillon & un homme dangereux à l’Etat par 
fes cabales ; mais la vérité eft que fa retraite a 
eté très-volontaire, du moins en la confidérant 
en elle.même ; & non dans les calomnies qui 
en furent l’occafion , & qui le forcérent en 
quelque façon à s’exiler lui-même pour le bien 
de la paix, comme on le peut voir par les deux 
Lettres qu’il écrivit, l’une à M.l’Archevèque 
de Paris, & l’autre à M. le Tellier, Chancelier 
de France avant [on départ en 1679: ‘ 

a Frere Jacques Clement Jacobin , qui a affaf- 
finé Henry III. à faint Cloud le premier'Août 
1589. Lee 
b Ravaillac, natif d'Angoulême qui a affaf- 
finé Henry IV. ler4. Mäy 1610. 


re 
F 


fo 

N'eft pas qu'itou vous n'ayais là 
Dans les biaux Livres de Fetu 
Vous avez cor quéuque memoire 
D:4 Guignard ,& de fon Hiftoire? 
Comme il fut par un biau Jeudy 
Par fon coû pendu tout brañdy 2 
Il vous fouviant du parricide 
De & Chafñtel , de la c Pyramide : 
De Jean d Gueret fon Précépreur » 
Qu'étiont ces Gens-là, Monfigneur ? 
1l vous fouviant de ce e Barriére 
Que fan actrapit par darriére, 


F a Jean Guignard Jefuite, natif de Chartres, 
pendu par Arrêt du Parlement du 7. Janvier 
1595. comme Auteur de Libelles diffamatoires 
contre Henry III. & Henry IV. dans lefquels il 
enfeignoit que l’action de Jacques Clement 
etoit bonne & louable, & qu’il falloit affafliner 
Henry IV. Plufieurs lefuites ont fait le pane- 
gyrique de Jacques Clement, entre autre Ma- 
riana dans fon Livre De Rege dr Regis inflitutio- 
re, où 1l l’appélle Ærernum Gallie decus. 

b Jean Chaftel Ecolier des lefuites , écar- 
telé par Arrêt du Parlement du 29. Décembre 
1594. Pour avoir donné un coup de couteau à 
Henry IV. dans la lèvre d’en bas,qui lui fit fau- 
ter une dent. 

e Pyramide élevée devant la porte du Palais. 
en Ja place de Ja Maifon de Jean Chaïñtel, qui 
fut démolie. La place eft encore vuide. | 

dAean Guéret Jefuite, Regent de Philofo= 
phie de Jean Chaftel , banni à perpetuité du 
Royaume par Arrét du Parlement. 

Pierre Barriere natif d’Orleans , Batte- 
lier de {a premiere vacation, puis Soldat, ft 


] 
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Tout comme il alloit le Pendard 
Parcer le Roy de fon poignard ? 
Qui 2 l'avoit payé pour Îe faire » 

Vous fçavez core bian l'affaire 

D'un Roy que Jaques l'an nommoit, 
Qui dans lAngletarre réonoit, 
Qu'un & Garner furnommé Tricorne 
Et fon camarade c Oldecorne, 
Aviont enfemble comploté 
En un çartain jour arrêté, 


furpris avec un couteau dont il alloit frapper 
Henry IV. le 27. Août 1593. à Melun. Il fut. 
écartelé. Il avoir été inftruit par Varade Je- 
fuite, & confefla avoir reçù la Communion 
fur le ferment fait entré fes mains d’aflafiner 
le Roy. Difc. d’Achilles, de Harley au Roy 
Henry IV. | van 
a Payé par les Ligueurs: inftruit & encou- 
ragé anfi que Jacques Clement , 1. Chaîtel & 
Ravaillac par les Tefuites. Ils avoient un en- 
droit fecrét appellé la Chambre des Médita- 
tions, où étoient reprefentées des figures hor- 
ribles de Damnez tourmentez par les Démons, 
où ils introduifoient ceux qu’ils vouloient en- 
gager à commettre quelque attentat , pour leur 
faire craindre le fort des Bamnez ; & leur per- 
fuadoient que s’ils délivroient les Peuples du 
Tyran, ( c’eft-ainfi qu’ils appelloient le Roy, } 
ils mériteroient 14 Couronne, du Martyre. 

b Garnet Jefuite , complice d’une confpi- 
ration en Angletérre fur la fin de l’année 1605. 
 & exécuté à mort au mois de May 1606. 

c Autre Jefuite en Angletérre executé com- 
me Garnet pour avoir foutenu que l’entreprile- 
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De faire fauter par des Maines 

De chartbons & de poudres pleines? 
An ne voüarroit jamais le bout 

Si lan vouloit ramafler tout. 

An nomme une çattainne ville 

Dont l2 nom eft bian difficile. 

An l'appelle... ça qui fait reft..:7 

Attendez... le vela, c’eft Breft, 

Sibian, Monfigneur Ventremille, 

Gn'apas long-tems qu'en ceire Ville 

a Un homme de bian loin venu, 

Que fes Parens croïint pardu,. 

En arrivant tombit malade, 

N'ayant Ami, ni Camarade; 


de celui-ci étoit bonne & louable: Ils font 
tous deux appellez Martyrs par Béllarmin, 
Cardinal Jefuite, approuvez par leur General 
Aqva-viva, &inferez au Catalogue des Mar- 
tyrs lefuites imprimé à Rome. 

a Ambroile Guys, originaire d’Apt, reve- 
nant du Brefil avec 1900000. en or, une fom- 
me confidérable en argent & huit coffres rem- 


plis de pierreries & autres marchandifes pré-, 


cieufes fut obligé de relâcher. à Breft , où fe. 


voyant prêt de mourir, il demanda un Notaire. 
Les Jefuites qui l’avoient attiré chez eux, f- 
rent traveftir leur lardinier en Notaire , & qua- 
tre ou cinq deleurs Religieux en Bourgeois, en 
: prefence defquels. le Malade crût éter fon 


Teftiment, Voyez le Mémoire de M. Soyer im- 
primé chez Babuty en 172:;. pour les Heritiers : 


du fieur Tardif. 


Mais tout plein de biaux guiamans, 
D'écus de iingots.. Ces Truans, 
_Qu'avont tourjours des Sentinelles 
Pour fçavoüar toutes les nouvèlles - 
De ce qui viant, de ce qui va, 
S'en allont ébeux cet homme- pa à 
, Sarviteur , notre très cher Frere, 
» J'ons une ta bian amère, 
» Qu'un Monfieur noble & liberal 
* Comme vous , foit logé fi mal, 
., Queu lit! queulle chambre ! une érable: 
» Parguienne feroit plus duifable ! 
+ Et, qui plus eft, cians dedans 
Su ai toute ne de Gens. 
» Le Méchant en Bon fe déguife, 
»> Hon...gare pour votre valife. 
» Vous feriais bian plus mieux cheux nous: 
» An auroit bian du foin de vous, 
» Et de vos petits uftenciles.. 
» J'ons des Médecins fort habiles ; 
» Vous trouveriais litbian mollet, 
» Bons œufs fras , bonne foupe au lait... 
Tantia fi bian le Sarmonnirent , 
Qu'en leux Maifon ils l’'emmenirent, 
_ Ly, fon argent, & fes lingots , 
Sa valife, & tous fes ballots. 
Le velà donc-là le pauvre homme, 
Ne fçachant ni par où , ni comme 
Eeux faire fon remarciment 
Pour un fi loyal traitement. 


ôk  Palfanguienne il ni fut guère !: 

En peu de jours le crès-cher Frere 

De cous pèvhés bian netaïé, 

Fur en l'autre Monde envoïé, 

Tout feul , qui s'entend ; la valife 

En glieu für fur bian à point mife,. 

Aveuc les nippes & ballors, 

Qu'ils rerinrent fous léux argots, 
Stenpendant venont dans la Ville 

Coufins & Neveux à la file, 

Pour s’enquèrer de leux Parent, 

‘Æt pis icou de fon argent. 

Les velà donc à fon aubarge.. 

» Sarviteur, Madame le 4 Laroe, 

# Te venons de bian loin tretous, 

»Pour voüar notreOncle qu’eft cheux vous. 
La deffus l'HGreffe rulée , 

Qu'avoit la pate bian graiflée ; 

Helas ! sfait-alle, mes Enfans, 

11 eft vrai qu'il logeoit cians. 

C’étoit, an peut dire , un brave homme, 

Bian craignant Guieu,mais pauvre &comme 

Guieu ne m'a pas fair le moyan 

De loger le monde pour rian, 

Les Jeluites, Gens farviables, 

( C'eft le nom de ces malins Guiables } 

L'ont prins cheux eux par charité, 

Où long tems il n'a pas été. 


#. 


«. Cette Hôtefle s’appelloit la Guimard. 


‘Il eft hors de bian des mifères ; de 
Ji eft mort-la cheux ces bous Peres, 
Que le ‘bon Guieu ly fafle paix, 
Et miflericorde à jamais, 

Ces Gens cout de leux hautrombirent, 


Quand cette nouvelle ils oüirent. 


Ils s’en allont cheux ces Larrons ; 
Même rapport , mêmes raifons. 
Stenpendant de toute la Ville 

An leux viant dire qu'une pille 

De mille fortes de bijoux .. 

De l’aubarge cheux ces Filoux 

Avoir pañlé, Comment doncfaire 2 
Ils allont conter leux affaire 

Aux Proculeux*, aux Avocats. 

Graud brit, grand éclat, grand fracas, 
Proces enfin. Dans cette affaire 
Qu'ont-ils fait ? de gliau toute claire. 
Les Avocats en biau chemin 

Qui deviont mener ça bon train, 
Par une avanture inconnue 

Ont aïeu la goule coufuë 

Pour le Neveu, pour le Coufin, 

Et les Brigands ont leux butin. 

Si c’étoit aufli bian des hommes, 
Qu'eufliont prins comme ça des fommes, 
Ils feriont , comme de raifon, 
Biantôt pendus par leux chignon. 
Gn'aroit point de mifericorde ; 


_ Ce feroit la rouë , ou la corde, 


CRORFEÇEE Le CES 
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Fr ces maudites Béres-là 
Depis ç cartain temMms ,avont Ça, 
Qu'an n'en peut plus faire juftice, 
An n'en point mins au fupplice, 

 Qu'an fçache, depis leux Guignard ; 
Ec fi dudepis ce Pendard, 


Que de crimes de route forte ! 


Contr'eux toute pourfuite avorte, 


Voyez encore leux Girard, 
u’eft un exècrable Païllard ! 
J1 vous dit la Meffe , il faimonne , 
Il confêfle, fans que parfonne 
Ofe ly dire, Guiçeu vous gard : 
Stenpendant velà de fa part 
Une 4 fille à forfait pardue, 
Et par toute Tarre connue, 
Pour avoüar été la Guenon 
D'un abominable Demon. 
Encore fi cet impudique, 


Pour la pardre,üt mins en pratique 


Les fariboles , les biaux mots, 


Par lefqueuls cous les jours ces Sots 


Embarl#icotront ces Sotes, 
Ou bian ces pauvres Die. 


Ca feroit bian mal -Monfgncur , 


Mais moigoy tout bei eft Pecheur. 


a La Demoifelle Cadiere , Penitente du Pere: 
Cirard ; Recteur du Coude des Jefuites 4; 


Toulon. 


An! 


$7 
"e fçait bian que la char fraoile — 


Porte au mal comme tous ee mille. 


C'eft norre état qui le parmet ; 


Stilà qui le moins en commet, 
Doit à Guieu bian des graces rendre. 
Mais pour une Fille furprendre, 
Faire du Confeflionnal, 

Qu'an nomme Sacré Tribunal, 
Une Ecole de Sacriléges ; 

Faire pañler tous les mancoes 
D'une parvarfe paflion, 

Pour une anticipation 

Des Bians de là-haut; faire. accroire 
Que c’eft Oeuvre bian méritoue, 
Que de s’abandonner à ly; 


Qu'il faut êcreen un faint oubli: 


De fon corps ; que l’obaïflance 
Eft au deflus de l’Efperance, 

De la Foy, de la Charité ; 

Qu'igna point d'autre Chaftcté, 

Que celle du Cœur & de l'ame; 
Que ce qu'an croir le plus infane s : 
Encre lés pechésn’a point glieu, 


Parnan que l'Efprit 4 foit à Guicu. : 


LE 7 


Faire aller cette miférable 


Tous Îies jours à la fainte Table ; . 


Farciner fibian Masiftrats, 
Prêcres , Curés, Peuples, Prélats,, . 


a Maximes du Quietifme. 


Que cette Fillé-en là: contréé: 

Comme Sainte étoir révérée; 

Si bian que l’Evèque 4 hèbèré 

À fus.ly bian long tems porté 

Une Croix mignonne & gentille, 

Que cette malheureufe Fille 

Diloit.que l’Ange Gabriel , 

Un biau jour defcendu du Ciel, 

Avoit fus fa poitraine minze, 

Fnere la. char , & la cheminze.. 

O1 velà:, Monfigneur, velà 

€ € qu'aucun homme nefera ! 

Ou s'il le faifoit palfanguienne , . 

Il feroit brülé pour fa peine. 

Touc.le rebours cit adveuu. 

Sans-en être un brin plus emü, . 

Girard & tous ceux de fa Clique 

Ont fi bian fait leux art magique. 

({{ arils fe renont ces. Demons | | 
Tretous comme des hannetons) 
Que bles Juges pardont la vuc, | 
-Ou du moins avont la barlue. 


a Louis de la Tour du. Pin de Montauban; 
ÆEvêque de ‘…oulan , a porté cette Croix par 
révèrence comme une Relique. Elle avoit éte. 
faite par-un Forçat, & avoit été.mife dans le 
lit de la Demoufélle Cadiere pendant.une de: 
{esæxtafes par le Pere Girard, qui lui fit ac-. 
éroire que c’étoit un Ange qui l’avoit apportée. 
eumCielt. | 

bH.es Commiffaires du Patlement d'Ais. 


Ce qui léux- fembloit qu’un Etang à 
N'üt pù laver, feux paroit blanc :- 
La pauvre Fille diffamée 
En un Couvent eftrenframée 
Tandis que le Ribaut cft plaint ,. 
Et le font pafler pour un Saint. 

Le bon Guieu qu’eft des Saints le Maitre, , 
Dans fa compagnie üt un Traitre, 
Un Scèlèrar qui le vendit:- 
Cheux euxne faut pas qu'il foit dit; 
Qu'un! chetif Marmiton malvarfe ; 
Et quand queuque Apoftèéumme parce ;. 
Quand queuques-.uns de leux mèfaits 
Ne pouvont demeurer fecrèts , 
A force d’être abominables., ? 
(Preuve que ce font de vras Guiables )° 
Faut plûtét que mille Innocens 
Periffiont, qu’un feul deleux Gens. 
Soit jamais déclaré coupable. 
Le Tic dé cet ordre éxécrable, 
De ces Annemis des Humains, 
Eft qu'ignait cheux eux que des Saints: : 
C'eit-à-dire que l'an le croye. 
_Parguié faut qu'ils ayontbon foye, 
De’croire que l’an le croira, 
_ Tant que, ce qu'’an voit , l’an voüara, 
_ Oh ! toutle monde vartuchoute, 
: N'eft pas payé pour ne voïiar soute ! 
\ Its drent biau fonner bian fort, . 
Aveuc.du Carton faire un Mort,, 
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Pour ce Carton faireun Sarvice ; 
Dire des zibera, l'Office, 

Et des Mefles de Requian, 

Comme s’il ür été Chrequian ; 
Par la marguié l’an fçût bian vite 
Que leux 4 Mena ce faint Jefuite, . 
Ce grand Difeux de Chapelet , 

Qui dévotement avoit fait. 

Sa femme de fa Peniténte, 

Un biau jour. à la nuit framante, . 
S’étoit enfoui fecrétement.. 

Sus une Mule du Couvent; : 

z Le Pere Mena , Jefuite à Salamanque, d’u- 


ne grande réputation de fainteté , & Directeur 


renommé , étant devenu amoureux d’une de fes 
Pénitentes, fille fimple & d’une confcience ti- 
morée., lui fit accroire que Dieu lui avoit re- 
velé que fa volonté étoit qu’ils vécufent en- 
femble dans l’union conjugale, mais qu’il fal- 
loit que la chofe füt fecréte. Il parvint à la 
féduire: il en Gt des Enfans. L’Inquifition en 
ayant eu connoifflanee , le fit mettre dans les 
prifons de. Valladolid. Ses Confreres, fur de 
faux Certificats de Medecins, obrinrent de le 
dre revenir chez eux fous prétexte de mala- 
die , en s’obligeant de le répréfenter toutes fois 
& quintes. beu de.tems après 115 firent courir 
le bruit qu’il étoit mort. Ils firent fonner les 
Ciloches; & avecun vifage & des mainsde car- | 
toï, ayant fait un Corps de bâtons, revêtu d’un, 
habit de Jeluite, on mur ce feint Mena dans là 
bierre , & on fit monter le vrai Mena fur une 
mule, cui fe fauva pendant [a nuit à Gênes» 
où 1l.enfeigna la Loy de Moyfe aux Juifs, à 
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Et pis après que l'Hypocrite 
Etant foù du froc de Jefuire, 
Et fe voyant loin de cheux foy, 
Aux Juifs préchoit l’ancianne Loy. 
(Car faut qu'ils prêchiont, c’eft leux vie, 
N'importe quoi.) Leux Compagnie 
Sçait morguié bian à quoi çalart, 
Alle ne fait rian au hazard, - 

An n'a pas prins nan plus le change 
Sus ce qu’ils avont fait d'étrange , 
Pour rendre bianc éomme du lait, 
Leux 4 Balthazar prins fus le fair. 

“Ce Luftucru n'étant que Frere, 
Dame voulit devenir Pere. 

Comme il étroit le Fatoton, 

Le Jean-fairout dans leux Maifon, 
C'éroit ly qu'avoit foin des Farmes, 
De faire payer tous les rarmes, 

De compter aveuc les Farmiers, 

De faire aller les Ouvriers. 

Au Couvent il ne reftoit guère. 
Tourjours le Drôle avoit à faire 


a Le Frere Balthazar des Rois fut choifi par 
les Jefuites de Grenade pour avoir laminiftra- 
tion du Bien qu'ils ont à Caparacena.Ce Frere 
Teluite devint amoureux de {a femme d’un £a- 

- boureur, qui ayanc été averti de ce qui fe paf- 
foit, prit fi bien fes précautions , qu’il furprie 
. le Frereen flagrant délit, & le cua fur le champ. 
La Societé ayant corrompu les Juges, & fait 
entendre de Ce Témoins, fit pendre le Labou- 
eur pour réhabiliter La mémoure dé leur Erere, 
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À ja Campagne, & sl fouvent 
Sus la fin qu'au commencement. 
Ce qu'il avoit à faire, ah ! Dime! 
C'étoit de courtifer la Femme 
D'un bian hornête Labourceur. 
Ïis fe craiciontr de Frere & Sœur, 
Et s'enrendiont , comme an peut croire, 
Tous deux comme Larrons en Foire. 
Mais. le Farmier foir & matin 
Les guérit tant, qu’à la parfin 
Il trouvit mon Gars aveuc elle ; 
Ey baille un coup par la çarvélle 
Qui létendit tout roide mort. 
Eur-il, Monfgneur , fi grand tort ? 
Palfanguié 2 Fe il Let rire , 
Quand Pan fe voit. .…. je n ne dire 2? 
Je ne fons pas plus qu'un Farmier, 
Mais fanguié fi queuque Ouvrier 
Venoit lorgner nos Minagères, 
Leux conter cçartaines affaires , 
Cartains propos qu'ilne faut pas ; 
Faudroit qu'ignût point d’échalas, 
Point de gourdin par la marguienne. + 
Suffit ; à ça près qu'il en Séune | 

An fcair qu'igna de gros Monfieux , 
Qui fus tout ça framont les YEUX , 
Et qui font d’une himeur fort fouple. 


» 


J en connoifflons plus d’une Couple 3 


Qu'umeriont HEux ,à ce qu'an dit, 
Trouver un homme de leux lit, 
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Qu'un Chien challer deflus leux Tarre. 
Parmi les Grands ça n'eft pas rare; 
Mais pour quant à l'égard de nous , 
J'ons ‘ça, que je ferions jaloux. 

‘1 avoir éôbie maladie’; 

Mais la maudite Compagnie 

Par faux Temoins & par argent, 
Fit. juger le Mort innocent, 

Par la vartu d’une Sentence, 

Et condamner à la Potence 

Le pauvre malheureux Farmier. 

An dit qu'ils failont un méquicr 
Entr'eux , un çaïtain Miquermaque, 
Qui Guieu , quila Nature attaque, 
Je ne fcavons point ce que Me 
Mais an dit que tant ça leux pl ait 
Qu'il ef bian rare quand ces Peres 
Faifontr la Cour aux Minagères. 
Jgna point de mal fans un bian ; 
Car ; Monfigneur , par ce moïan 
Ils ne le motide tranquille : 

Si non , aux champs, comme à la ville, 
Aveuc ceux: l'an feroit C * ++ 

Et par fus le marché pendu. 

Faut que ça foit bian véritable ; 

Car ce qu'isna de remarquable 


© 
De finguglier dans leux amours, 
C'eft qu'il ieux faut prefque courjours 
Des ragoëûts , des Pinces 
Ces ragoûts, font des Guiablerics k 
Li 
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| Des Sorts, & des Enchantemens ;: 
Car fans ces aflaifonnemens, 

Iis n'umeriont point la Fumèlle. 

En un mot pour qu'une Hardélle 

Leux plaife par queuques dehors, 

Il fanc qu'alle ait un Guiable au corps, 
Tout au moins. Scavoüar à cette heure 

_ Sice font des Vieux , que je meure : 

|‘ Mais ça n’eft pas fort curieux, 

Les Nouviaux valont bian les Vieux.. 

Ca qui nous rappélle l’idée 

De leux « fameufe lPoffedée, 

Qui l’an pañlé vers les b potias vards. 

Fit tant de fracas dans Nevars. 

Cette Brelandiere ou Coureufe, 

De fon méquier éroit Chanteufe, 

Du moins en failoit les femblans. 

Alle amuloit tous les Paffans. 

Jgnavoit pas jufqu'aux farvantes, 
Qu’alliont voüar fes maines plaifantes ,. 
Tandis que leux pot écumoit, 

“Alle danfoit , fe demenoit, 

Morguié qu'ignavoit rian de même. 

Un biau jour de l’autre Carëme, 

Stilà de devant lé darnier , 

c Pere Duboüas de fon gregnier, 

a Voyez: les Nouvélles Ecclefaftiques des: 

17. & 29. Juin & 16. oùt 1730. | 

b L'affaire éclatta vers le mois de May mil 
fept cens trente. | 

c Le Pere Dubois, Regent de Philofophie:: 
au Collëge des Jefuites de Nevers. 
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Pas un trou qu’an nomme Chaquiere 
Lorgne a fon go l’Avanturiere. 

Il Ôt de bon cœur tric pour troc, 
Contre un Sarrot changé fon He ; 

/ Prins des Sabots , une mandille 
Pour de plus prés voüar cette Fille. 
S'il üt ofé ; tant cé Grigou 
De. cette Droléfle étoit fou. 

Mais que fit-il > par fon adréfle . 

Il üt fa pratique à conféfle. 

O ! cheux eux la Confeflion: 

Du monde eft la pardition ! 

En leux mains alle ne fut guère, 
Qu'aile apprint bian du favo far-faire b 
Les. Féves n'étiont pas en fleur , 

Qu'an fut tout furprins , Monfigneur, 
De voiar tout à coup cette Fille 

Se tortiller comme une Anguille. 

Alle avoit des conclufons , 

Faifoit mille contorfions ; 

Ecumoit, crachoit aux vifages 

Et juroic devant Îes Images. 

Tout le Monde en foule y venoit ; 

_ Parfonne, au train qu’alle ion : 

N'entrit date la moindre doutance, 

Que cette Chanteufe en fa panfe 

De Demons n'ûc. un Regiment. 

Tous ceux de dedans le Convent 
our &. nuit étiont autout d’alle ; 

La gardiont conime leux prenalle, 
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Lorfque queuqu'un d’eux la quittoit : 
Un autre fa place prenoit, 

Si tôt qu'alle gigottoit , vite 

Ils ly jettiont de gliau benite ; 
Marmotiont dans le Riruel, 
_Nommant Janfognius, Quefnel , 
Qu'aux Affiftans ces Milérables 
 Faifont croire être les deux Guiables 
Que cette Pofledée avoit, 

O! les Vilains ! qui le croiroit ? 
Helas ! Monfgneur Ventremille, 
En peu dé tems route la Ville 
Sçût que c'étoit un de leux tours ! 
Alle accouchit dans les Fauxbourgs 
D'un gros garçon, où chaque Pere 
Avoit bouté fon fçavoüar-faire ;. 
Entr’autres Duboüas le Regent, 
Aveuc Lanouet, qu'eft un Parent 
D'un çartain Evêque à la Coque, 
De qui tout partout l'an fe moque ; 
À caufe d’un çartain Ecrit 

Qu'a tant fait de train & de brit. 
J'ons aïeu biau dire, & biau faire, 
Au grand jamais notre Biau-frere 
Nous en luire un mor n’a voulu. 
Dame auffi c’eft Claude Feru! 

Il ume fa foupe trempée, 

Et ne boit point de Ripopée. 

Le Drôle vous dit bal, & bian, 
Tel Livre eft bon , oune vaut rian, 
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Stici dévartit & fait rire ; 

Dans ftilà l’an trouve à s’inftruire, 

Le Catéchime vaut de l'or ; 

Les Nouvalles font un trefor ; 

Faut plütot aller fans enlottes. 

Que fe paffer des 4 Anecdotes. 

Cêt autre que l’an prône tant, 

ER écrit par un Ignorant, 

Pour ce qu'eft de cette Breloque ;. 

Qu'an nomme Marie à la Coque, 

C'eft un Piaud'äne des plus francs , 

Où gn'a ni raime, ni bons fens ; 

Qui fait la honte de l'Egl ife ; 

Que fenpendant lan Hoteles. . 

Tandis qu’an nous ôre des mains 

L'Evangile , & les Livres Saints. 
Dame vela comme le Drôle 

Sus tout ça jargonne & contro Ile ? 

Mais pour nous > je nous y pardons : : 

Du blanc & du notiar ; ÿ voions, 

Jran c'eft tout; mais patience, 

J'ons un bon Guuie en recompene ; 

C'eft demimal, quand , Monfigneur, 

L'an fçait Fer un bon Conduifeur. 

Mais ce n'eft pas ( Guieu nous en garde ) 

Notre biau Curé de moutarde, 

Je oroyimes, qnand il venit, 

Avoüar trouvé la Pie au nid. 


a Anecdotes , on Memoires fccrets de laCons 
ftitution Vrigenitus.. 
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I} Plus de Sarmons, plus de Sarvice; 
| Longs déjeuners, & court Ofhce. 
l Ca qu'étoit brau; mais palfangoy 
J'ons là-dedans je ne fçay quoy, 
Qui nous difoit à la fourdaine, 
( L'an entend ça quand l'an rumaine}, 
Qui nous difoit , dans le bourbier 
Qu'il s’empêtroit tout le premier. 
Quand il voudra , qu'il aille au piautre.- 
J'ons pardu tout , en pardant l'autre; 
J'en pleurons cor, quand jy fongeons ; 
Mais revenons à nos Moutons. 

Jgna pas cor bian des années , 
Que dans des Tarres éloignées, 
Ou les Gens n’ont ni Foy , ni Loy, 
Cartain # Cardinal que Ieux Roy, 
Bian que né dans l'idolatrie, 
Refpectoit pour fa fainte vie ;” 
Ayant grand regret comme ça, 
Que ces pauvres Nations-ià - 
Fuffiont pour tout jamais parduës 
Par faute d’être fecouruës, 
Après avoüar quitté les Sians, 
Son pays, & tous fes movyans, 


a Charles - Thomas Maillard de Tournon, 
Cardinal, Patriarche d’Antioche ; Legat@ Lu- 
tere pour les Miffons de la Chine , mort à Ma- 
cao le 8. Juin 1710. âge de quarante-deux ans. 
Le Pape Clément XI. a fait fon Oraifon fu- 

nèbre en prefence des Cardinaux. 


Se 
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Se fiant fus la Providence, “ 
Leux montroit la bonne Croyance, 

La vras chemin qu’an dait tenir, 
Pour un jour là-haut parvenir. 

J portoit le vras Évangile 

De Bourg en Bourg, de Ville en ville, 
Guieu benifloit {es fonctions ; 

Car an voyoit des Millions 

De Gens qui, quittant leux Idoles , 
Veniont entendre fes paroles, 

Le Roy ly-même Phoncroit, 

Comme j'ons dit, &ly PVO 

Bonne maine, & bonne accüeillance. 
Ca fait Frérmir , quand l’an y pente ! 
Que font ces Guiables incarnés ? 
Tout ainfi que des forcenés, 

Ils allont trouver le Roy : Sire, 

Ah! c'en cft fait de votre Empire, 
S'en ailont-ils ; touteft pardu, 
Si bian-tôt ce ST Vent 
N'eft puni comme ille mèrite. 
Bian-tôt la Nation fèduite 

Par ce Traitre, ne voudra plus. 

Mous payer Tailles : ni Tributs, 

Il viant prêcher une daure 

Qu'’an ne connoïit point dans la Chaïne, 
Penfez-y bian. Le Roy furprins, 

Et levant au Ciel les deux mains, 
Entrit en étrange colère 
Contre le Saint Miffionnaire, : 
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Il voulit le punir foudain: 
Mais boutant de. gliau.dans fon vin 
Il rapenft qu’un fi Saint Homme : 
Parguié ne pouvoir. être comme 

An Îy difoit : mais ces Judas 
Ventreguié qui ne vouliont pas. | 
Etre furprins en mmenreries , 1 
Forgirent tant de fourberies, 

Que le Roy, s'en lavant les mains, 

a Fit livrer à. ces Inhumains 

Ce daigne , ce Saint: Parfonnage.. 
Vous allez croire que de rage, 
Comme des Lions tranfportés ,. 

Ils fe font deflus ly jetés , 

Pour contenter leux! barbarie ,. 

Et pafler fus ly leux furie » 

Qu'ils Pavont empoigné, lié, . 

Et fans quarquier cracifié 2 

Nanaïin, nanain-dà; ces bons Péres. 
Oh1ne font pas. fi fanguinaires ! 
is ne l'ont point affafliné , | 
Non , mais 1ls font, empoifonné 


a L'Empereur fatigué des ‘importuaitez dû 
Yefuites leur livra le Cardinal de Tournon. Il 
le gardérent pendant quelque tems- en prifoi 
chez eux«a Macao, Puis ils l’empoifonnéreni 
Ts ont. fait le même traitement à l'Evéque di 
Conon:.Vicaire Apoftolique d’une des Pron 
vinces.dé i& Chine, à l’Evêéque de: Vaifon, & 
upecinfinité d’autres. Voyez.le fepriéme .Mé: 
moixe du Pere Quefnel. 
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Tout doucement , à la fourdaine, 

Suivant. leux loüable routaine.. 

Fes coups hardis ,ils les payont ; 

Les coups fourrés , ils les faifonr. 
Bon! cene font-là qne des rofes ! 

J'ons bian entendu d’autres chofes ! 

Mais fanguié je ne fçavons point 

Ramager.tôut ça bian à point. 

En France ils ont l'air Catholique ;. 

Ils [ont Renégats en Afrique, . 

En Angletarre Huguenots,. 

À Rome , en Éfpagne Bicots, 

_ Ou Farceurs , & Gens de Thiâtres ;: 

À la Chaineils font Idolâtres, 

Aveuque les « Bœnfs.ils beuglont; . 

Aveuque les Loups ils heurlont. 


a Les-Jefuites permettent aux Chinois con-- 
vertis de rendre à Confucius & aux Manes de 
lèurs Ancètres certains .cultes : qu’ils/a voient - 
coûtume de leur rendre étant Idolatres. Les : 
Habitans de Coromandel ont une finguliere 
vénération pour la Vache. Ils en ramañent re- 
ligieufement les excrémens qu’ils font deflé- 
cher; puis ils les delayéènt, & en font des fi- 
gures {ur leur front. Les Jefuites pour ne pas 
manquer la converfion de ces Peupies , aiment . 
mieux leur.-permettre de-fe barbouller de cette 
fiente après leur Baptème, que de rifquer qu’ils 
renoncent au Chriftianifme. Il eft vraique pour 
en rendre l’ufage legitime , 1ls ont la précaus 
tion de la benir auparavant. Qui ofera dire 
après cela ,que les bons Peres ne fe font pas: 
tout a tous? 
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Ês farvont chacun à fa euife, 

Parnan qu'à eux but ça ne nuife. 

Un Prince eftsil un débauché ? 

La dévauche n’eft point pèché. 

Fft-il un vras Cacramoname, 

Jureur , Blafphemateur , infame ? 

Pour ja fremme ils le prèéchottont, 

Mais à fon crime ils fe préront. 

Eft-il Payan comme à la Chaine ?- 

D'être Payans ils faifont maine. 

Eft-il bian devot, bon Chrequian, 

Bon Roy comme le notre? hé bian‘ 1” 

- Ils vont au Sarmon:, à-la:Méffe : 

Devant ly marmotont fans cèfle, 

Roüillant les- yeux ,& fe baillant 

De grands ’mia cueulpa fouvent. 

Oh! Monfigneur, rian ne leuxicoûte! 

Is ‘umont lamie & la croûte ; 

Ils mangeont froid,il mangeont chaud, 

Et leux pain fec , quand il le faut. 
Pour faire aboutir leux Manœuvres, 

1H avalo nt bian des Couleuvres, 

Il eft vrai. Les cent # un Tabliaux 

Par exemple , qu'étione fi biaux, 


a L'affaire des cent un Tableaux fut jugée 
aux Requêtes de l’Hôtel le 9. Aoûtr729. Le 
fujet de la conteftation étoit un titre laconi- 
que conçü en ces termes. /e donne an Nôviciat 
des fefuites tous mes Tableaux ; en confidération du 
P. Dequei mon ami, qui peut les enlever dès a prefent. > 
Ceso, May, 1728 Srené, TARDIF.:M. Tee 

LS 
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‘Et qui leux faifiont tant d'envie,” 
Les ont couvarts d'ignominie ; 


sétoit ancien Ingenieur, & Sécretaire de M. le 
Maréchal de Bouflers. Le Pere Dequet muni de 
/certitre, qui étoit en effet écrit & figné de la 
. main de M. Tardif deux jours avant fon decès, 
fit enlever du premier coup cent un Tableaux 
pendant que M. Tardif vivoit encore , & au- 
oit tout enlevé ,-s'1l n’en eût été. empêché 
par un Cavalier du Guet voifin du Malide. Le 
*_Pere Dequet,qui étoit Procureur du Noviciit, 
avoit, dans l’oppoftion au fcellé, qualifié cet 
Acte de Donation éntre-vifss mais les Peres du 
oviciats’étant apperçi que mailheureuiement 
pour eux un Malade ne pouvoit , felon la Coû- 
‘cume de Paris, donner entre-vifs dans la mala- 
die même dont il meurt , il fallut prelencer /z 
Donation entre-æifs {ous le nom de Teflimeni olo- 
graphe. Autre inconvénient. Les Téitamens 
n'ont d'éfet, & ne peuvent avoir leur accom- 
plifiement qu'après la mort du Teftiteur. L’A- 
Éte au-contraire portoit: qui pet les enlever dès 
à prefent, claufe que le Pere Dequet n’avoit pas 
manqué de mettre à execution ; de forte qu’:- 
près trois Audiences de près de deux heurcs 
chacune, les Révérens Peres furent condim- 
n27a reflituer les cent-un Tableaux, & aux dé- 
pens. il eft fé dé comprendre que ce prétendu 
titre avoir été fuggéré & diété par ie Pere De- 
aqueta M. Tardir dans un moment où les ar- 
D. de Ja févren: lui laifloient pas le fibre 
mfage de fa raifon. Voyez le M:moire de M. 
Soyer Avocat, imprimé chez Babuty en 1729 
& les Nouvélles Ecclefaftiques du 10. Acur 
3729. On trouve auili dans Ce Meinoire ré 
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Et D'autres cartains accidens 
Qu'ils ont aïéus de tems'en tems. 
Mais englieu de pardre courage, 
Ca les anime davantage. 

S'ils pardont un pié de tarrain, 
Ils en fegagnont fix demain. 

Un Duc de fa maifon les chaffe à 
Un Ptince en la fieune les place. 
Ils font par Arrêt exilez ? 

Is font par Edit 4 rappellez. + 


cit d’un autre trait de friponnerie du même Pe- 
re Dequet , a l'égard du fieur Grillet de Nantes, 
en qui ce zélé Religieux trouva une vocation 
des plus marquées pour devenir Membre de la 
Societé, par la confidence qu’il lui avoit faite, 
qu’il avoit dans un coffre 60000. livres en ar- 
gent qu’il avoit apportées des Ifles. Aufli-rat 
après cette heureufe expédition, le Pere De- 
Au >, Pour prévenir l’interrogatoire, {e fit ré- 
éguer dans une autre Province , comme dans 
l'affaire des cent un Tableaux il s’eft fait ré- 
léguer à Rome, & la fille de Grillet , qui étoit 
dans une affreufe indigence , & hors d'état de 
pourfuivre le procès , fut obligée de tranfiger 
avec Îles bons Peres, moyennant 10000. livres 
en argent , & 3000. livres en effets. Il falloit 
que lesJefuites trouvaflent leur affaire bien mau- 
vaife , pour avoir tranfigé avec une pauvre fil- 
Je. Leur Pere Guimont Vifièeur , qui leur don- 
na ce bon confeil, étoit plus prudent que leur 
Pere Sabarier. 
a L’Edit de rappel des Tefuites fut donné par 
Henry IV. à Metzen 1603. Achilles de Harlay 
Premier Prefident , ne le fit vérifier en Parle- 
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Queuques-uns de leux Compagnie : 
Au Gibet pardont-ils la vie 2 
Eufliont-ils plus de crimes fait, 
Et que Cartouche, & que Nivet, 
 Aveuc grandes, çarimonies 
Ils font mins dans les 4 Litanies ; 
 Temoins leux Garner , leux Guignard, 
Ær biantôt leux Pere Girard, 

Car en parlant de ces Vipères, 

An les appèlle tourjours Peres. 

Ana raifon : depis un tems Re: 
Ils avont guiantrement d’Enfans | 

_ Parce que vous venez d'entendre ;.- 
Qui n’eft rian, vous pouvez comprendfe, 


ment, qu'après y avoir été forcé par les mena- 
ces réiterces du Roy. Ce Prince, dit un Au- 
teur contemporain , qui n'avoit Jamais EU PEUT 
en guerre, avoit peur de ces Gens-là en paix. 
M. le Duc de Sully lui difluadant le rappel des 
Jeiuites , 1] lui répondit : affurex - moi donc ma 
vie. S’ils étoient craints dès le tems de Henry 
IV. & par Henry I V. même, combien le font- 
ils plus à prefent, & que ne feront - 1ls pas 
en état d'entreprendre à l’avénir, fi on leur 
_ laifle prendre de nouvélles forces de jour em 
Jour ? N’ouvrira-t-on jamais les yeux fur cette 
nouvèlle efpèce de Conquérans ? 

a Hiftoire de la Compagnie de Jefus , par le 
Pere Jofeph Jouvency , imprimée a Rome chez 
George Plachi, avec Privilège engyro. & fup- 
primée par Arrèt du Parlement de Paris du 24. 
Mars 1713. | 


Ent 


PE 
Vous qu'avéz plus d'éfptit que HOUS À, 
Ce que c eft que ces vilains L oups. 
Hé bian! cette bonne Droléffe, 
Qui fait tanr de tours de fouplèfle,, 
© Tant de maux ,tant de malotrus, 
En un mor cette vwrgentrus, 
Par la marguienne eft leux Bâtarde.. 
Quand de Dian près en la regarde , 
… Alle eft laide comme péché; 
Mais c’eft leux Portrait tout craché. 
Oh! Monfigneur , par la femblure.;, 
C’eft leux daigne Progeniture ! 
En alle ils {e font copiés 
/ PDepis la tête jufqu'aux piés. 
+1 tot qu'alle fur enfantée, 
Aile fut du Pape adoptée: 

Alle pafle pour'fon Enfant, | 
Mais au ouiantre quis y méprend# 
Ce grand Bénêt de Famulaire, 

Qu’a l'air d'un Bailleux de CHHCTSEE 
Et encore un de leux Bâtards, 

11 a bian fait de routes parts 

Du ttain .& du remumenase, 
Quand il étroit feul à l'ouvrage :- 
Mais , Monfgneur ,ce qu'ila Faic 
N'’avoit point core fact ie 

Leux ambition , & leux rage. 

Ils avont donc CE hors de cage : 
Cette balle Gontruëion, 

El n'eft pour l'éxécution , 
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Que d'emplaïer uñé Fumèlle. 


‘Alle eft mille fois plus cruèle ;. 


}, ae 


Quand à mal faire alle s’ébat, 

Que l’homme le plus fcèlerat. 

Auffi ; Monfigneur Ventremille, 
Comme j'ons dit , gna point de Ville. 


De Bourg , de Village, ou Hamiau, 
Dont alle ne foie # le Fliau, 


e 


a Les Jefuites ont toüjours perfifté dans le 
refus de fe foumettre aux Decrèts du Pape de. 
1704. & 1710. & à celui du Cardinal de Tour- 
non de 1707. au fujet des Cérémonies Chino:i-- 
fes. Le Pape a confifmé ces Decrets en 17154. 


_ parda Confüitution Ex :14 die. En 1716. les Je- 


fuites ont établi dans une Thèfe qu'ils ont fut. 
foûtenir à Lisbonne ; qu'avant de recevoir cet. 
te Conftitution , 1l falloir qu’elle fût expliquée. 
On demande ici pourquoi les Yefuites font f: 
conftans dans leur oppoftion à cette Bulle , eux 

qui des le commencement que Ja Confütution. 
Unigenitus a paru, ont excité & excitent encore 
aujourd’hui la plus fanglante perfécution con-- 
tre ceux qui réfufent de la recevoir ? Eux qui. 
regardent & font regarder ceux-ci comme des. 
Schifmatiques, Hérétiques, &c. C’eit que de 

ces deux Bulles , l’une eft leur Ouvrage, &: 
Pautre n’eft que celui du Chef de l’Eglifé : Pu-. 


‘she condamne leurs Erreurs, & l’autre les favo- 
-rife. Cependant il n’y a aucun Evêque, aucun 


Prètre, aucun Fidéle , qui ne foufcrive fincé-- 
rement , unanimement,de cœur & d’elprit aux 
-décifions de la Bulle Ex i1/4 die 3 au leu que cel-. 
les de la Bulle Urigezitus ne font e peuvent. 
Jamais être reçües de l’Eglife. On fçait que. 
par un juite, mais terrible jugement de Dieu. , 


738 | 
Parguienhe fi: queuqu’un en doute, 
Il peut aller fus chaque route , 
Il voüarra bian fi je mentons. 
An ne voit dans tous les Cantons’, 
Qu’Archers aveuc leux brandouglieres ; 
Que Prifogniers , & Prifognieres 
Qu'an traite pis que Huguenots, 
Er qu’an conduit dans les cachots. 

Ce qu igna Corc de plus pire , 
Comme je l’ons entendu luire 
Par notre Biau-frere Fetu, 
{ Ce qu’eft moulé daitêtre crû ) 
C'eft que préfque tous les Chapitres ; 
Prefque tous les Porteux de miîtres 
Sont parvartis & corrompus , 
Dans. l’efperance d’être plus 
Qu'ils ne font ; car cette Sorciére 
De tous biaus eft la Treforiere. 
Ceux-ci par un maudit complot, 
{ Donc ne faut core dire mot) 
N'avont-ils pas, ces Marcenaires, | 
Profcrit un ‘aint de Jeux 4 Confreres ? 
k grand Nombre dans l’Eglife à fléchi le ge 
nouil devant cette Bête; mais les Payfans de 
Sarcelles nous apprennent pourquoi & comment. 
tout cela fe fait. Tout ce qui fe fait, & tout 
ce qui eft autorifé dans l’Eglife , n’eft pas fait 
& autoriié par l’Eghfe. On a fouvent befoin. 
dans A ,; de fe fouvenir du Champ de 
J’Evangi 
_ a Jean de Soanen , Evêque de Senez , exilé à 
la Chaife-Dieu. | 


Pourquoi ? parce qu'il déplaifoit & 
_ A Madame , & qu'il enfeignoit 

Et faifoit le Bian qu'il faut faire. 

Ces Malheureux , pour 1ÿ complaire, 
Se font amafñlés # fix ou fept, 

Dix ou douze , cela n°y fair ; 

Pis pour toute çarimonie, 

Et comme des Loups en furie, 
 Avont crié Crucifige, 

Et pis crac le vela jugé. 
* Dame, Monfigneur Ventremille , 
Aveuc alle faut être habile ! 

Le b Pilate de ce Senat, 

Ou plûtôt de ce vras Sabat, 

Etoit un çartain Nicodème, 

Qu'an a vù dutems du Syftême, 
Dans l’agiotage entarté, 

Etc toute heure du jour fourré 

Cheux ce grand « Ruineux de monde , 

u’à tant fait de brit à la sonde, 

[ Andit qu'il étoit Huguenot ] 

Ly, pour eudormir le Mulot, 

Vous l’a d fait aller à confèfle, 

Sans le faire aller à la Mefle. 


a Conciliabule d’Embrun, tenu en 1727. 

b Pierre Guerin de Tencin ,; Archevèque 
d’Embrun. 

c Jean Law , Auteur du fameux Mr. 

4 C’eft M. de Tencin qui a fait faire abju- 
xation à Jean Law pour être Controleur Ge- 
neral des Finances en 1720. 
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‘Faifeux de ces convatfions, 
-Grand agioteux d’Âtions , è 
Etc pis itou de Bénéfices, 
Chargé re ur biadet de vices. 
Il eft allé, le bon Fripon , 
A Rome charcher fon pardon ; 
Pis le vela [us le pinacle, 
Et regardé confbe un racle 

Non , les Evêques d'à prelent 
‘Oh! ne valont pas grand argent ! 
La Droléfle par fes largèlles , 
Æc core plus par fes promélles à 
A fçû fi bian porter fes coups, 
‘Qu'en fa manche alle les à tous. 
Excéptré pourtant troüas, ou quatre, 
Que Guieu confarve pour combattre 
Tous ces malheureux Antechrifts. 
L'an dit qu'un # d’eux dans fes Ecrits 
Montre Gi bian la fourberie 
De toute cette Guiablerie, 
Qu'il faut en plein jour nepas voüar, 
Ou de fe pardre envie avoüar, 
Pour dans tout cela fe mèprendre, 
Et ne pas le bon côté prendre, 
Quand une fois Iûs an les a 
Oh ! Fetu nous les luira.da. 
Hé! vogs ne feriais point tant pire, 
Monfuilr , itou de les luire. 

# Charles-Joachin Colbert de Croifly, Evé- 
que de BORPEIRE 

Quand 
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Quand l'an ne veut poïnt s'entérer, 
Gua pour tretous à profiter. 
Chacun les connoit à marveille, 
Et {urtout 4 Monfieur de Marfeille, 

Andit qu'il les refpèéte tant, 
Morguié qu'il trembleenles voïant, 
Fauc que ça foit biau vartuchoute ! 
Pour ça je les voüarrans fans doute, 

Je ne voulons rian d’alle avoüar, 
Qu'alle garde tout fon pouvotar, j 
Tous fes bians , toutes fes richefle;, 
Toutes fes faveurs. & carèfles, 

Pour Masgiftrar , pour Egliher, 

Pour fon crafleux de ? Savequier. 
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a Henry - Xavier de Bel - Sunce de Caftel- 
Moro; Evêque de Marfeille, Ex-efuite. 

b Le fameux Neuclet, Savetier , de la Paroiffe 
faint Sulpice, vulgairement appellé # Saverér 
de la Conflitution. Un de fes emplois ,eit d’aller 
dans les Eglifes de Paris écouter les Catéchi- 
ftes & les Prédicateurs, pour les infulter quand 
il le juge à propos. Il eût un jour l’éfroñterie 
d'en faire taire un en Chaire dans l’Eglife de 
faint Benoît, parce que la Doctrine de ce zélé 
“Vicaire,interdit depuis , ne lui parut pas ortüc— 
doxe. Qu:lques jours de prifon furent la feule 
punition d’un pareilfanatifme. 

"Là familiarité avec laquelle Noflcigpeurs les 
 Evèques Conititutionnaires tranent ayec lu, 
fait qu’il. parle d’eux & des autres d’iffe ima- 
nisre indécente. Un Eccléfaftique de Laon 
voulant un jour fe réjouir, & lui demandañt,, 
en ma préfençe, des nouvélies fur Les affaires du, 


2 K \ | 
Tout ça ne nous fäit point envies, 
An n’a que l’habit , & la vie: 


tems : Prallai hier, répondit le Savetier, wir. 


. Cardinal de Bi , &o Vai v4 ce matin l'Etéoue dd 
à 2 1 


Laon. Il ma dit qu'on méditoit quelque chofe conti 
l’Evêque de Monipclier. L'Eccléfaftique entem 
dant avec indignation ces termes familiers, m3 
put s’empécher d’éclater , & lui dit: 17 vom 
convient bien de traîter ainfi des Evêques , & fur: 
tont un auff, grand Evêque que Monfeigieur l'Evé*- 
que de Monipelier. . Mtlez-vous , lui ajoûta-t-il : 
de rapétacer ves vieux Suudiers, x [ongez que vous 
n'êtes qu'un Savetier ! Ha! s’écria Neuclét en fui. 
rie, feathex-vous., Monficur ; qu'un Savciier qui eff 
Jouinis au Pape, vaut bien un Evêque qui lui eff ré2. 
Célle. ES 
{faut que ce Savetier ,quitraite fi mal Nof- 
feigneurs les Evèques , ait rendu de grands fer. 
vices aux Conflitutionnaires , puifque dans l’A f- 
femblée de..... ils retranchérent au fçavant: 
Pere Alexandre Yacobin , deux cens livres de: 
{a penfon fur le Clergé, pour les donner au. 
vénérable Neuclet.. 
Ce Savetier ft du Confeii fecrèt du Cardi=. 
al de Bif ,pour les affaires épineufes qüûi re- 
gardent Ja Conftitution. On a vù plus d’une 
Fois cette Eminence & quelques autres Prélats,. 
l’xller prendre dans fa Boutique, & le faire 
monter dans leur Carofe, foit pour conférer 
enfemble avec plus de liberté, ou pour lecon- 
duire dans les endroits ‘où fa préfence & fes 
avis étaient nécéflaires. Car il eft de l’Egiifé 
enfeignañter. 
Il porte une Médaille qu’il fe vante que le 
Pape lui à envoyée, du moins le Cardinal de 


Ah eff plus conché que debout, . 
Et par ainfi je luirons tout, : 
lé! fans ça par la vartiguienne:, 
. Où j'en. ferions-t-il ? la’ Vaurienne: 
N'avoitalle pas fi bian fair, 

_ Que j'etions prins au tribuchet,. 
Par faute.de la bian connaitre? 
Après ça ne faut point de Maître. 
Quand lan defire d'être inftruit. . 

- An connoit l'arbre par le fruit. 

Igna qu'a voüar ce qui fe pañle,. 

Et ce qu'allé veut que l'an fafles. 
En faifant ce que l'an faifoit. 

 Jgna cent ans , l’an fe fauvoit ; 

À préfent ceux que l'an voit faire: 
Comme ‘en ce tems-làa, pour ly plairé. 
Paflont pour annemis de Guieu,. 
Et n'avont:plus ni feu; ni glieu. 
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Biffi, qui la lui a donnée à fon retour de Ro=- 
me, le lui.a.fi‘fortement perfuadé, qu’ilne.. 
feroit pas facile , ni même {ùr de le défabufer. . 
Il eft f brûlant de zéle pour l’éxaltation de 
la Bulle, qu’il n’attend. pas toûjours que kes… 
 Evêques viennent implorer fon fecours ; 11 les.- 
prévient quelquefois. Au. mois de Décembre : 
de l’année derniere, ce Fanatique autorifé al-. 
* la fluer M. l’'Evêque de Digne, pour lui offrir 
fes fervices. Il fe ft annoncer le Savctier de la 
 Confhirution. I] vanta au Prélat fes proueflespaf- 
fées ,en lui montrant {a Médaille, qui en étoit, 
dit-il, 14 preuve autentique; & jura par {on 
LH qu’on entendroit encore parler de 
hui, 
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Gnavoit un çartain 4 Suminaire 
Où l’an continuoir de faire 
Ny plus ny moins que l'an faifoit, 
Quand. un chacun le regardoit 
Pour un faint Glicu ,tant pour les Maïtres, 
Que pour tous les Apprenti-Prètres - 
Que l’an élevoit là-dedans. 
1! ne plaifoit pas à nos Gens. 
Qu’avont-ils fait ? ça va fans dire. 
larguienne ils l'avont fait détruire :: 
Chacun a plaïé fon grabat; 
An a tout chaflé jufqu'au Chat. 
Rian nef fi für que l'Evangile » 
Parguié , Monfioneur Ventremille,, 
€,a parle tout feul ; ou fi non, 
Le refte n’eft qu'une chanfon. 
Hé bian! un çartain # Tornemaine: 
Ne court-il pas la pretantaine!,, 
Pour vous dire dans fes Sarmons,, 
Que l'Evangile que j'avons, 
N'eft pas te même que préchirent 
Ceux qui de Guieu le recevirent ? 
Que l'an peur être bon Chrequian 
Et ftenpendant n'en croire rian2 
C,a qui fe dit en pleine Chaire : 
An voit les Evêques fe taire; 


a La Communauté de Sainte Barbe , détrui-- 
te le 7: Oétobre 1730. 

a L= Pere Tournemine Jefuite, dans une: 
Mifion à Caën. Voyez Les Nouvélles Ecclefia-- 
NES s du $. Juin 1730. 

Aucun 
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Aucun d’entr'eux ne le reprend , AU 
Partant qui né dit mot , confent. 
Tout ceci, quand an l’examaine, 
| Fait trop bian voüar ques là Coquaine 
- Préte fa patte à nos Démons, 
- Pourtirer du feu les eee 
Ces Démons voulont à leux guife 
Maitrifer l’Erar & l'Eglife, 
Le Roy®#le Pape, le ‘bon Guicu. 
Ce defir ardent ee quient glicu 
De Var qui les maine , & les ronge; 
Er c’eft ce Var-là qui les plonge 
Dans ces D don 
Qu'a cette heure je vous contions, 

“ht: faut que tout aille en rüaine, 
Amoins qu'an ne les extarmaine, 
Mais qui les extarmainefa , # 
Direz-vous , & s% le pourra 2 
An dit qu'ils ont la piau recuire ; 
Qu ils fe moquont de ghau be he £ 
Qu'an a biau Îles exorciler , 
Qu'an ne peur jamais les chafler. 
Vous qu'avez apprins des Apôtres!, 
Comme an fait pour chafler les autres, 
Ne poufriais tant feulement pas 
Les faire teculer d'un pas. 
ls tenont plus fort que la teigne. 
Oüi, mais le grand Roy de Sa rdaigne, 
Qi e® un Roy qui faite st End 


sans Etole & fans Bénig 6 
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Satpeouié leux a fait bian vite 

Hors de fon pays charcher gite. 

Ca n'a pas faitle petit pli. 

Le Nôtre qu’eft plus grand que dE 3 

À iécu la mème piflance 

Pour ce qui regarde la France. 

C’eft que les Rois avont cela, 

De chafler feuls ces Demons-la. 
Or ce qu'ignauroit donc à fire, 

Ce feroit fans tant de myftère 

Et fans torner au tour du por, 

À notre bon Roy mot à mot, 

D: conter tout ça tête à tére, 

Il Jeux baïlleroit fus la -crête, 

Jarni que rian n'y manqueroit 1 

En peu de tems il leux feroit 

Voüar du pays | Car c'eft morguienne 

Un Roy qu’a lame bian chréquienne ; 

An veut:le dire, Monfgneur, 

Bonté divine ! queu bonheur ! 

An ne voüarroir plus de mifére, 

Aguieu Monfieur le Famulaire, 

Aouien Madame Unigentrus : 

Allez d'où vous êtes venus. 

Plus de train , plus de rintamarre, 

D'exils de prilons , de bagarre. 

Les Bons feriont recompenfés ; 

Les Fripons fertont méprifés, 

Tout feroit remins à fa place. 

La France changeroit de face ; 
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L'an barroit l'Eva ifigile au net, : | 
Tour comwe le bon Guicu Fa'fait, 
Le Roy n'auroir plus rian à craindre 
De rant de Gens qui fçavonr feindre ; 
Les Bons qu ‘auriont În libarré, 
Veillerionr à fa fürete: 
-Ecle Pape feroic fus ie 
. Ny plus ny moins qu'éroir fine Viarre, 
Encore un coup ah! queu bonheur ! 
Mais qui fera l’Ambaffadeur ? 
Qui fera l'Ame aflez chrequienne, 
Pour fe charger decette Anquienn 6 
Faut que ce loi vous, Moi figneur. 
Ayez-en la force & le cœur, 
Si vous le faites , queul'e gloire 
Vous ferez bouté dans P Hitoire 
Àn vous luira. Jarnicoton ! - 
Si j'avions un plus biau jargon à 
Jirions pa lfanguié bian nous-mêmes 
Ly conter tons ces Stratagèmes, 
Tous ces trains-là, Hé dti non ? 
Gna rian à craindre : il eft fibon! 
Tous ces Monfieux , & trous ces Gardes , 
Ces Fufils , & ces Hallebardes, 
N'en voulont point aux braves Gens, 
Et ne font du mal qu'aux Méchans. 
Ob ! de craindre je n'avons garde! 
Mais , Monfigneur ,ca vous regarde. 
Pcionez bian ces Gens tels qu ‘is font Â 


C& qu'ils ont fait, ce qu'ils faifont. 
Pi) 
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= Farme doncmarci de ma viet_ 
Sarvez Guieu, le Roy, la Patrie. 
Selon que vous Etes connu, 
Mieux qu'un autre vous ferez cri. 
Morguié ça fera des marveilles, 
11 ouvrira bian Îles oreilles! 
Ii fera rudement frappé, | 
Quand il fçaura qu’an l'a trompé! 
|  Ly qu'ume tant qu’an foit fincère ; 
Qui hair les portes de darriere 
he : Ly qu'y vade f bonne foy ! 
Oh1 Monfigneur , par la morgoy 
Je vartons tout changer de face ! 
Que Guieu la grace nous en fafe, 
Et vous en baïlle le vouloüar, 
Agouieu , Monfioneur : au arevoiiar. 


a Onaffüre que les Habitans de Sarcèlles fe, 
difpofent à faire une troifiéme députation vers 
M. l’Archevèque, pour le haranguer au fujet 
des Miracles. 


Ein de la deuxième Harangue. 
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4 | “centre Le Pere Girard. 


Enforceler fa Pènitente 
Pour fa pafion contenter : 
Faire par boiflon ons 
Le fruit de fon crime avorter ; 
L'action , il eft vrai, fait horreur , èpouvente : 
Mais ce qui plus encor la tend noire & criante 
En un Jefuite , & la fait dètefter, 
 C'eft que ces malheureux quandle Diable les 
; : tente ; 
Ont tohjours pour lui réfifter 
Pewvoir procbin ; & Grace Suf/ante, 
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BST ALERTE 

De Monfcigneur le Cardinal de 
Tournon Patriarche d’Antioche,. 
avec le pôuvoir de Legat 2 Lateres 
écrite de la Chine le 6. O&tobre 
1706. à Monfecigneur l'Evêque de 
Conon Vicaire Apoftolique d'une 
des Provinces de la Chine ; pour 
Je confoler dans la prion , où il 
étoit, par l'ordre de l'Empereur, À: 
chez les Jefuites à Pexin. 


[afirifiime > & Reverendifime. 
Seigneur. | 


D: ns le loïfir que te donne le voiageque: 
Je fais par eau, je repañle très fouvent. 
dans mon efprit tout ce qui eft arrivé, contre 
mon attente , ces derniers mois qui ont précé= 
dé mon départ de Pexin ; & je ne fçay fi, en. 
écrivant a Votre Seigneurie illuftrifime , je dois: 
m'affiger ; ou me rejouir avec elle; car ileft. 
juite “ verfer des larmes fur un Evêque qui, 
eft prifonnier pour la Religion ; non pas tant 
à caufe de la perte qu’il foufire de fa liberté, 
qu’à caufe de la perfécution qu’on fait à l'E- 
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ælife ; & ces larmes doivent être d’autant 
plus amères, qu’il eft plus furprenant , & plus 
extraordinaire , de voir que ce font des (a) 
Religieux qui font tout eniemble & fes accufa- 
teurs , & fes Geoliers. 
Mais confolez-vous , Monfeigneur 3 où Je 
"Saint Efprit fe trouve , la fe trouvé la hbertéz 
Et nous lifons avec joye , que ceux-la font 
b bienheureux , qui [ouffrent perfecution pour la verité, 
&r pour la Tuftice. ù 
+ Les oreilles pieufes n’entendront dire qu’a- 
vec horreur , que des « Pafteurs de lEghife 
ayent été provoqués par ceux-là mêmes, qui 
devroient naturellement les aider ; & traduits 
par eux a des Tribunaux Idojatres, comme fi 
des Gentils avoient pü être Juges dans une 
caufe, eù il s’agifloit des Myftères de La Reli- 
gion Chrétienne. | 
Avant que d’en venir-là , ces mêmes Hom- 
mes avoient pris foin d’exciterla haine dans 
le cœur des Payens , & de les animer par-la à 
tendre des piéges à des Evêques , & a lesac- 
_cabler de mauvais traitemens , au mépris de 
la Dignité Epifcopale , & dela Sainteté de la 
Religion. Peut. on allier ainfi Piniquité avec 
la juitice, les rénébres avec la lumiere >? Ce- 
pendant l’Eglife , ians faire âttention à la qua-- 
lité des auteurs des perfecutions , ne chante-t- 
elle pas avec allegréfie, que les 4 Apütres for- 
toient dun milieu de l’'affembiée pleins de joye, da. 
voir té jugés dignes ae fouffrir lhumiliation pour 
de nom de fejus-Chriff ? Comment donc pour- 
rions-nous parler avec douleur de ce que l’'E- 
ghfe nous répréfente comme un fujet de con- 
‘{olation ? | 
10 Les Jefuites. 
b Mathieu. Cap- $. Ÿ. 10. 
c M. l'Evêque de Conon. 
2 d AG. Apoft. Cap. 5. Ÿ. 4te 
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Certainement celui-là fouffre pour le nom 
de Jefus-Chrift, que l’on couvre; d’opprobres,, 
parce qu’il défend la gloire , & la pureté de: 
d'Evangile , & parce que, fans s’éffrayer ent 
aucune forte des peines, ni des injures , il com-- 
bat généreufement pour venger le culte du 
vrai Dicu, & pour laffranchir tout enfemble: 
& de la turpitude des fuperftitions ; & des: 
paroles du Menfonge. 
Le Bref du Pape que je vous ay apporté de: 
puis peu , Monteigneur, loue votre zèle parr 
cet endroit-là ; mais il femble que ce Bref 
ait été moins fait pour vous louer , que pour: 
vous prémunir contre ce que pourront Jamaiss 
feindre , ou imaginer les hommes , pour tvous: 
gavir cette gloire, LE 
-. Oui vous étes en droit d2 vous réjouir , &: 
vous pouvez dire comme David : ils Je font fer 
«ui pour me perdre ; de leur langue maligne ©“ 
trornpeufe. Ils ont voulu me prendre dans les filets: 
de leurs difiowrs envenrinés, & ; lorfque je lewr re=- 
partois pour ma déjenfe , ils m’attaquoient , fans quet 
je leur en donnaffe ‘qccalion. 

Vous êtes attaqué veritablement fans en: 
avoir donné occañon , puifque vous n’avezi 
fait nulle faute , & qu’on vous traite comme! 
coupable, au lieu que vous êtes vraiment di-- 
æne de loïange par la profefion de foi que: 
vous avez faite, Mais ceux qui s'élèvent con. 
tre vous, feront confondus ; & vous verrez cess 
fages pris dans leurs filets , pendant que les 
juite treflulliera de joyes caril eft écrit : je per 
diai la fagefe des Sages , & je répronverai laprite- 
-dénce des Prudens. 

Or s’il y a quelque prudence.qui foit dam 
nable , c’eft aflürement celle de z certaines: 
Gens qui, par la violence & par la fraude; 

a Des Jefuites dans la Chine, 

: tâchent 
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tâchent de couvrir leurs pañions, & le dère-. 
glement de leur conduite. Les chofes qui les 

_feroient rougir dehonte, s’ils en paroïfloient. 
les auteurs, s1ls fe glorifient de Îes avoir 
- faites artificieufement par d’autres. 
= . En verité rien n’elt plus inoui ,quele def 
- fein qui eft tombé dans l’efprit de ces faux Sa- 
ges, de folliciter un Vifiteur Apoftolique, à 
- donner des témoignages de leur probité, &de 
… leur bonne conduite , non par le mérite de 

‘leurs bonnes œuvres , mais par la force des 

menaces & des vexations ; & de vouloir arra- 
cher de lui par la crainte & l'autorité de 
l’Empereur, des Lettres colomnieufes Pour 
hoircir auprés du Souverain Pontife,la répu- 
tation d’un Evêque très irreprochable, pré- 
cifement parce qu'il eft oppoié à leurs prati- 
ques & a léurs opinions, qui ontété condam- 
nées. Leur extravagance ne fera-t-elie pas en- 
core ici confondue ? 

Tel eft encore le voiige qu'ils vous ont 
fait faire en Tartarie, pour. vous attirer, mal- 
gré vous , au nouveau combat ; où le Caprif 
eft demeuré vainqneur ; où l’on à porté des 
coups , non pas à votre Corps , Mas à votre 
ame d’une maniere d’autant plus glorieufe 
pour vous , qu'elle a été plus rude &.vplus 
vive ; où enfin vous avez cu pour ägrefleurs, 
Vos propres Freres, & où vous n'avez eu vous- 
même pour Compagnon des injures que vous : 
avez foufeftes ; au lieu que vous aviez droit. 
d'efperer que j’en {erois le « Vengeur, 

a Ils font la inème chofe dans ces Pays.cy, 

b Les Jefuites follicitoient le Cardinal de Tournon qui 
étoit ce Vilteur Apoñtolique, de rendre an Pape un témoi- 
gnage avantageux de leur probité, & de ler bonne con- 
duite,& de décrierau:tès de S.S. celle de ŸE yêque de Conon:. 

a Par le pouvoir que lui donnoit fa qualité de Legat, . 
dont. lés Jefuites ont fait peu de cas, 
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Je ‘me glorifierar toüjours dans le Seigneur;, 
d’avoir eu quelque part à vos fouffrances ; car 
c’eft-là la vraye fraternité évangelique ; & s’il 
faut me glorifier encore en quelqu’autre chofe, 
je me glorifierai dans ma propre foiblefe ,en 
me réjouulant de ce que nous fommes foibles, 
tandis que nos Adverfaires font puiffans. Dieu. 
veuille que, comnie jai partagé vos opprobres, 
je partage auf votre récompenfe, par la vertu. 
de celui: qui s’eft offert lui-même pour nos 
péchés ,comme une hoftie fanstache , dans Fa- 
bondance de fa miféricorde , & qui, confor- 
mément à fa promefle , doit un Jour nous ré-- 
compenfer fans mefure.. 

Nous nous confolons donc dans cette fainte: 
attente ; mais J'avoue que cette confolation. 
eft mélée pour moi. d’une tritefle bien fenf- 
ble , quand je penfe aux grandes difficultés. 
qui viennent de s’augmenter dans cette Mif-- 
fion par rapport à la prédication de l’Evan- 
ile , &.a l’exécution des. ordres. du Saint Sie-- 
ge , par les chofés qu’on y a faites mal à 
propos , & qu’on ya fait faire à l'Empereur. 
Car quoique ma confcience ne me reproche 
rien fur ce fujet , mon Efprit cependant ne: 
peut de meurer en repos. 

l’a foûtenu, fr je ne metrompe , avec aflez: 
d’intrépidité, autant neanmoins que ma fra-- 
gihité & l’état. des chofes me l’a pü permettre, 
ce qui regarde Ja Religion , la caufe de Dieu. 
dont JA votre cft infeparable , & l'autorité du. 
Saint Siege. J’ai méprifé. ce qui ne regaÿdoit. 
que; ina perfonne. 

Quant au Gouvernement dont j’étois char-- 
st, tout le mondes fçait combien j'ai fouflert. 
das Lexercive de mon Miniftère, Mais par 
que'Ee force de raifon ,par quelle crainte de 
khetinens, & par quel poids d'autorité pours- 
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Foit-on arrêter Îa furenr de Gens qui agiflent. 
en defefperés ? J’ai inutilement tout mis en. 
œuvres. Je ne me repens pas neanmoins de 
m'être abftenu de porter contr’eux des cenfu-- 
tes, quand je n’en aurois d’autre avantage,. 
que de donner par-la de la confufion à Celui. 
d’entr’euxqui,pour des fautes bien plus legères. 
que celles dont ileft coupable, ofa il y a 
quelque tems ,excommunier nomément fes. 
propres freres, Religieux de fa Compagnie 5 
jufqu'à faire murmurer contre lui toute la 
Cour de Perin , & jufqu’à s’en attirer La rail 
-lerie: Auf l'Empereur l’a-t-1] juftement com-- 
paré à un vicux Chien qui aboyecontre ceux. 
de la maifon, & qui aiguife fes dents pour - 
mordre les autres. ” 


Ce qui m’a principalement engagé à ufer. 
de modération , c'eft qu’il m’a paru que, pour 
empêcher que le Chriftianifme qui étoit déji. 

en figrand peril à la Chine , ne tombat dans. 
un érat encore plus funeite , il. valoit mieux. 
agir par jes voyes de douceur, que par celles. 
de rigueur. Vous avez vü vous-même par eX-- 
périence , Monfeigneur , que toutes nosaffaires: 
étoient portées avec une licence effrenée à. 
Empereur , parce que les prétentions & Îes- 
entreprifes les plus injuftes trouvoient un afle- 
aupres d’un fi puiflant Protecteur qui, com- 
me fes propres Mandarins me l’ont déclaré. 
plufieurs fois , vouloit abfolument défendre 
| par toutes fortes de voyes , 4 ceux qui met-- 
 toiènt la Réligion Chrétienne en perl, C’eft. 
ainfi qu’on.a anéinti parla violence, tous les. 
droits de l'autorité, & qu’il. n’eft pas pofüble. 


a L'Empercur de la Chine protége les Tefuites , parce. 
qu'ils içavent. le flatter dans fes pailious , & que le Chri£-. 
Baume qu’ils prêchent là-bas , ne porte pas grand pré 
jalice à la Relisicn.du Pays, l 
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d’exércer la puiffance , quand ceux qu’on ai 
à gouverner ne gardent plus aucunes Regles®" 
Avec de telles Gens il faut vaincre par la pa-. 
tience ; ou fe mettre en état, en temporifant,, 
. de les corriger d’une manière & plus forte ;, 
&c plus utile ; & l’on doit plûtôt chercher à 
les corriger, qu’à les punir. Nous prions le 
Maitre de la Moiflon d'envoyer d’autres Ou-. 
vriers dans fa Vigne, ou, fi on ne peut efpe-. 
rer de « ramener ceux-cy 2 une meilleure con- 
duite, n’élevons point nos voix vers Dieu 
pour demander que ceux qui font la caufe dur 
trouble , foient retranchés ; demandons. plà- 
tôt qu’ils ne faflent plus de mal, non pas en 
vûé de nous attirer de l'approbation, maisafin 
qu’ils deviennent bons eux-mêmes. | 
Pour moi, Monfeigneur , abfent de corps, 
& prèfent d’elprit, je me réjouis mille fois 
avec vous, & J2 fuis touché.en même tems 
d'une fainte Jaloufie , de ce que vous fouffrez. 
pour une fi juite caufe, c’eft-à-dire pour la 
oloire de cette Eglife qui n’a nitaches, ni ri- 
des; & de ce que dans la prifon , vous êtes 
encore plus d’eftiné b a la Couronne, qu’au 
fupplice. La nouvelle occafion , outlütot l’oc= 
cafñion continuée que vous avez de faire paroi- 
tre votre courage, eft plus digne d’envieque.. 
de pitié. le fouhxiterois de bon cœur être au- 
près de vous, pour vous aider c à fupporter! 
fa prifon, qui fait le fujer de votre Joy: , &. 
ne participer pas moins à vos foufirances , . 
qu'a.la confolation répandue abondamment . 


a Il faut une Grace de faint Paul & de faint Auguftin, 
&: non une Grace de Molina. : ' 
b 11 éoit deftiné à l’un & à l’autre, aufli bien que le» 
Cardinal de Tournon. L'événement là fut vor. 
€ Dieu n’a pas été longtems à l'exaucer. Qu’or-ne die ? 
pas-que Îles Jefuites ne fçayent point faire.de Siiits, < 
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fur toutes vos tribulations par Jefus-Chrit.. 


pour qui malgré mon indignité , Je fais la 
tonétion d’Ambañfadeur.. ITS 

+ J'envie le fort du Catéchifte Jeän , à qui les 
Mifionnaires ont tant d’obligation , pour les 
Irvices qu’il leur rend depuis longtems. C’eft 
a caufe de moi, & comme en ma place qu’il 


A été emprifonné avec vous ; afin qu’en {2 
F 5 À 


perfonne j’eufle part a l’injure qui vous aété 
faite , quoique je n’en aye pas à votre mérite. 
J'apprens avec un extrême plaifir qu’il fouffre 
courageufement. Je ne doute point quece ne 
foit votre exemple qui l’anime, puiiqu'il y a 
peu de Neophites dans cette Miffion qui fnient 
auf fermes qu’il feroit à defirer. Je le falue 
tendrement en Jefus-Chrift , & 2 le recom. 
iande à votre charité. Du reft: prenez cou- 
rage en Jefus-Chrift , & cherchez vôtre force 
en {a vertu toute puilante, car je crains que 
Plufieurs 4 autres tribulations encore pius 
grandes ne vous attendent, furtout étant bri- 
vé., comme vous étes, de tout fecours humain 
au milieu de tant d’Ennemis. Mais fi vous 
h'éres pasun Enfant flottant & agité qui foit 
capable de fe laiflér emporter par tous les 
vents de Doétrine , par la malice des hommes, 
& par leur adrefle à engager dans lerreur, 
Dieu eft fidèle, il ne permettra pas que vous 
Loyez tenté au defius de vos forces ; mais il vous 
tirera de la tentation avec avantage ; enforte 
que vous pourrez dire avec la même liberté 
que faint Paul, qui difoits Mes Freres, pretix 
garde à nepas veus attacher À un meme joug vert 
les infidèles : ne confentex pas à leurs maxvaifes 
&uvres ; ne donnez, aucun Jujet de fiandale , d'e peur 
que notre minifiére ne Joit méprifé. 

Hé ! plüt-a Dieu que ce que nous difons-là, 

a Sa crainte n'étoit que trop bien fondée. R 
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non par jaloufe , maispar charité dans l’inten. 
tion de corriger ceux qui en ont befoin , füt: 
reçü avec une fainte & religieufe fimplicité!! 
Mais eft-il 4 quelqu’un , quoique revêtu d’au-. 
torité , qui puifle être averti de leurs péchés,, 
fans qu’aufi ils ne le regardent comme leur 
ennemi, & dès-la-même comme un homma: 
condamnable ? : 
Toute notre confiance eft donc en Dieu par 
Jefus-Chrift que j’efpére qu’il vous confervera 
& l’innocence , & la vie, de mème qu’il vous 
a déja délivré de tant de perils. Nous nous 
confions qu’il vous en délivrera encore dans 
Ja fuite. Le fon que vous aurez de prier 
Pour nous , y contribuëra. le ne céflerai point 
de mon côté de me fouvenir de vous dans mes 
prieres, quelques mèprifables qu’elles foiene 
par ma foibleffe, Cependant je vous embrafñle 
dans Le faint baifer dela charité fraternélle. 


a Combien d’Exembples ne pourroit-on pas citer , pour, 
juflifier ce que ditici le Cardinal de Tournon des Jefuites. 


AVERTISSEMENT. 


PR TOUS Ho a ici une nou- 
L'N vèlle Edition de Philotanus , 
beaucoup plus exaéte & plus COrrÈtte 
que toutes celles qui ont paru } jui 
qu'à préfenr. Le Public en jugera: 
Nons avons crû ne pouvoir nié 
Aire ; . de limprimer avec 1c$ 
Sarcèlles. Ces Piéces , quoiqu écrites 
dans un goût & dans un ftile diffe- 
ens , tendent cependant au même 
out , qui cft de donner de la Coni- 
itution Urigenitus , l'idée qu'on en 
loit avoir. La premiere Sarcèlle fait 
voir le defordre quelle introduit 
dans Iles Paroifles gouvernées par des 
Prêtres qui lui font dévoüés. La 
econde développe l'Efprit & le ca- 
actére des Jefuites ; & Philotanus 
nontte que la Conftitution eft leur 
DJuvrage. 

Pour juger fainement & ficilement 
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de la Conftitution , il:ne faut que 
bien connoitre les Jefuites ; avoir 
qu'ils en font les Péres & les Patrons: 
après quoi il eft aifé de conclure que 
ec Decret, qu'on veut noûs donner 
pour une décifion de l'Eglife enma— 
ere de Foy, n'eft en éffer qu'un& 
production de LEfprit de ténébres.… 
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PHILOTANUS. 
POËÉME. 


à Es jours paflez resagnant mog manoir, 
Le vis de join quelque chole de noir 
Le long d'un Bois. J'avance, je m'aproche, 

ÆEt; 'apperçois une doubie main croche, 
Queue en sors , Crgots , cornes su 1e 
Ak ! vertublen! qu ‘efl-ce donc que ceci? 

L'’étoir un Diable ; &ce qui doit paraitre: 
Plus rare encore , un Diable au pié d'un: 

hêtre, 

Qui fatigué dormoit de tout fon cœur. 

_ Sortons dici, me dis-je, avec honneur, 

Et l’enchainons , fi cela fe peut faire, 

FHeureufement j'avois un Scapulaire, 

Et le Cordon de Monfeur Saïnt François. 

Je fais fur lui de grands fignes de Croix :- 

Puis à genoux doucement je lui paffe 

Mon ligament ; de crainte qu'il ne cafle 3 

Le mets en déuble : , & glffe un nœyé 

coulant à 

À.chaque pied. Enfuite réveillant : 


Soi 
Le malin Corps, malgré [on fortiléges. 
Xl fenvit bien qu'il étoit pris au piége. 
Qui fut bien for? Ce fut notre Démon, 
Pardon, Monfieur , s’écria.t-il , pardon, 
Point de quartier ; avant que je te quite, 
: Fauc, s'il ce plaît, queje folle & viié 
En us papiers 5 & ce n'eft pas le tout, 

Te veux fçavair de l’un à l’autre BUue 
D'U nigenit le monftrueux my ftére ; 
Tous Les Démons ont part à cette affaire; - 
Las! J'en fuisun,maisne fçai ce que c’eft; 
De près ni loin je n’y prens interêr, 

Nous l’allons voir. Une large Fontaine 
Bordoir | le Bois, qu'Eau-bénite foudainæ : 
e baptizai, mo ennant certains mots 
Pris du Mifel ; ; puis par fes longs ergots 

Entortillez de la fainte Ficelle, 

Je latirai jufques aux bords d’icelle. 
La vois-tu bien cette eau double Menteur 3 - 
Tu vas {ur l’heureen être potateur, 

Si vérité claire, nétre & précife 

Sur chaque chef ne me fait lâcher prife, . 
Pour éflayer quel en fera l'éffet, 

C,à commençons par t és un jet 
Eh: non,Monfieur, j'en connois Ja puiflancei 
Et puifqu'il faut pour avoir délivrance 
Avoüer tout , diférez d’un inftant 
Cette boiflon , & vous ferez content. 
Très-volontiers ; mais dépêche donc vitéï : 
Seul avec toi je ferois mauvais gite. . 
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‘Di-moi d’abord fansi interruption d 

“Ton noi, ton âge & ta profeffion. ; 

Fizoranus eft mon nom. Pour mon âge - 

“#vois trente ans, quelque peu davantage, 

Lorfqu'Henri Quatreavec un fer fubtil 

-Fut mis À mort : combien cela fait-il : 

Je conduilois le natif d’ Angoulème. | 

Ce ne fuclui ,le lourdaut, c'eft moi-mênte 

:Quifis le coup ; à la Société 

Coup qui plut tant, que depuis n'ont été 

Meurtres, poifons, aaires d'i importance, 
ue n’ait commis à mon expérience 

L'Ordre nouveau C ompagnon de Jesus. 

_ J'entens cela, Pére Philotanus , 

 Qu'appellerai quelquefois Philopode, 
uand ce dernier me fera plus commode; 

{ Car Philopode , ou bien Philotanus, 

En bon François c eft jus vert, ou vert jus.) 

Quant a prélent ton Inrerrogatoire 

Ne doit rouler fur la trop longue Hiftoire 

Des crahifons , meurtres, forfaits divers, 

Dont par toi l Ordre a rempli l'Univers : 

Un fécle entier ne pourroit te fuflire, 

Si tu voulois les coter & déduire. 

Jlne s'agit 2 UEnE que d’un trait, 

C'eft de Quefnel ; raconte-moi le fait 

De point ex point : il efs cout à ta gloire; 

Parle , j'écoute ; ou voilà dequoi boire, 
PAsQuiER QuesweL Prêtre Bérullien ,. 

PIE , me dit-il, un dangereux vaurien; 
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tod does 
Qui s'avifa d'abandonner fa plate 
À compofer un horrible Volume, 
Plein de prepos & de refléxions 
Qui détraifoient toutes les pafñons ; 
Rendoient l'Homme humble, ennemi de 
Jui-mêème, | 
Æt dépendant de cet Arret fuprème 
Qui des Elûs fixa le jufte choix. 
Ce Livre enflé des plus févéres Loix,; 
Montroit combien la route eft difhcile 
Qui mène au Ciel, en fuivant l'Evangile. 
Plus, fur la Grace il fuivoit pas à pas 
Les deux Doëteurs Auguftin, & Thomas: 
Et foudroyant l'Ecole relèchée , 
De nos Erreurs découvroitla nichée. 
Pharifiens , Scribes , Boureaux , Judas, 
Plus entagez, plus méchans n’écoient pas, 
Qu'en cet Ecrit il dit que nous le fommes, 
Lorfqu’en douceur nous fauvons tous les 
Hommes. 

Le chien de Livre‘! Ah! je neleus pas lu, 

ue m'écriai : Peres , cout eft perdu! 
C'eft fair de nous, & notre Compagnie 
Eft pour jamais vilipendée , hannie! 

ue dira-t-on meshui de Molina, 
De Leflius, Efcobar, Diana ? 
Adieu , bon foir , Morale Tambourinet 
De Loyola la flareufe Doctrine | 
Eft à vau-l’eau. Non , le furet Pafcal 
Ne nous fir onc tant de tort , tant de mal à 
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Ni des Artiaulds la famille acharnée 
Comme Serpens fur une Ame damnée, 
_Ni Port-Royal, ni l'Univerfité, 
Qu en fait Quefnel à la Société. 

Jeharanguai deux heures de la forte. 
Nos Révercns avoient la gueule morte, 
Tes uns tout haut, & les autres rout bas 
Ne répondoient que par de grands hélas ! 
Mais à l'inftanr,en Serviteur fidèle, 

e ranimai au courage & leur ie 
Allons , Enfans , nous verrons-nous flétrir 
Sans nous venger?fl faut vaincre où mourir; 
Jufques au bout , lâche eft celui qui cède. 
Le mal eft fait; ne fongeons qu'au remède. 

Donnez-moi donc dore approbation ; 

Je prens fut moiccette commiflion. 

Vire en Efpagne,en France, dans l'Europe, 
En vrai Lutin me voilà qui galope ; 

Et vais femant à tort & de travers, 

Que le Quefnel eft un Livre pervers ; 

Que chaque mot contient une héréfie ; ? 
Que de Eucher ka Doctrine choife 

S y voit enclofe , & celle de Baïus ; 
:Qu'autant Vaudrpit lire Janteuius ; 

Que fous nn air de piété profonde ". 

It délefpere & damne tout le monde ; 

Que, fclon 4 l’homme nécéffité : 

Vit en efclave , & n’a rien mérité ‘ 

BEn bien faifant ; que ak Libre Arbitre 
«Ce donduCiel n’eftau plus qu'un vain titrés F2 
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Que cet impie & damnable Quefnel” 

Fait du péché, qu’on nomme Origine], 

: Un Eléphant, un Hydre à fept cent têtes ; 

Qu'il parle mal du Dimanche & des Fées. 

Qu à notre mort la Grace ne viendra 
uoi qu'appellée ; enfin , ex rerera. ; 
Tant tépérai, qu’à force de le dire, 

Nombre de gens, quine fçavoient pas lirey. 

Crürent Quefnel un Hérétique , un Fqu ,. 

Et qui couroit déja le Loup-zarou ; | 

Un impofteur , un âne, un hypocrite: 

Plus , à Paris , fous l’habit de Jéfuite, - 

Je confeflois ; & le plus gros péché 

Pafloit debout, hormis d’être entiché 

Du Quénélifme ;auquel cas, pénitence 


Pendant fix mois fe donnoit d'importancé :: 


Si falloit-il remettre entre mes mains 
Ledit Auteur ; puis l’on étoit des Saints : - 
Aprés cela, lame défabufée 
Montoit au: Ciel-droit comme une fufte SE 
Infinuant que lé Pere Eternel | 
Pardonnoit tout , hormis d'aimer Quefnel,: 
Pour les Sçavans j'avois des artifices 
Beaucoup meilleurs. De tous les Bénéfices- 
Jj'étois en Cour le fenl Difpenfateur. 
Ah! voyez donc comme aucun Sectateur - 
De lOratoireapprochoir dela Life ! 
Sälsy fouroit; Sire, ik eft anfénifte. 
C,'en étoit fait ; crac,; mon Docteur rayé: 
une #arp s'en retournoir payé. 


‘Auffi quelqu'un defroit-illa Mitre, . 
 @u lPEvêché ? d’abord fur ce chapitre : 
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e le mertois , l’interrogeant à fond. 


_ S'il chanceloit, ou qu'il ft un faux-bond: 
En répondant ‘à courtes mes demandes , 


De fon vivant n’entroit dans nos Eégéndess. 
Maisfous ma main quand tomboit unButor,. 


Je le grimpois au fommet'du Tabor; 


Ét lui montrant ma puiflance & ma gloire, 
Je lui difoiss Abbé, veux-tu me croire à: 
Je te ferai bientôt un grand Prélat ; 
Voire irois-tu jufqu’au Cardinalat, 

Si j'étois fûr que ra reconnoiflance 


Te tint toujours dans’ une obéïffance 


A veugle & prompte à mes ordres facre23: 
Or je--voudrois fur Prêtres & Cuftez : 
L'Empireavoir , & dans ton Diocèfe 
Trancher,couper, régler tout à mon aile. 
Tu ne ferois que mon fimple Commis ; 
Bien joüiflant des revenus promis’, - 
Roulanten Prince ; au furplus n'ayant cure” 
Que des honneurs .düûs à la Prélarure ; 

Car pour les Mœurs.la Morale & la Foi, 
Dans ton Troupeau j'entens donner la Loi, 


__C à donc, Abbé, ferez. vous un bon Frere? 


af 


 Qüi, fur mon Dieu ; mon très-Révérend : 


“Pères 


_Répondoir-il, &'vous pouvez compter” 


j 
i 
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Que je fuis prérà tout éxécuter, 
Pour courre {us & fuivre à toute outrance: 


Les Enremis de votre Révérenee. 
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Oh les pendarts ! qu’il auront de revers 1 : 
Dans mon Clergé,non plus que de chiens Ÿ 

vérts , 
N'en foufftirai, fi tant eft qu’il vous plaife 
Mé faire Evêque, & me mettre à monaife. 
Tu parles d’or; mais peur montrer com. 

ment - 
Tut'y prendras pour tenir ton ferment , . 
Cours à la chafle;avant que Pâque vienne, . 
De.ces Quefnels apporte-moi centaine 
Tous confifquez. Tel Saül autrefois 
Dit à David ; Michol eft àton choix; 
Mais ne l’auras,qu'avant tu ne r'apprétcë * 
À m apporter de Philiftins cent têtes. 
Tu vois le prix ; confulte ton amour. - 
Aïnfi parlois-je aux :A boyans de Cour.’ 
 J'approuvai fort fon gentil Epifode, 
Courage , dis-je , achevons Philopade. 
Il pourfuit donc: C’eft pat de tels appas, - 
Que je gagnai les trois quarts des Prélats 3! 
N'ignorant point que l'interèt les guide ; 
D'autantplus que,pour les tenir en bride, 
Leur promettois Bénéfice meilleur 
À d'avenir ,s’ils montroient de l'ardeur 
À mextirper jufqu'à la moindre trace, 
Tant de Quefnel, que de toute fa Race, 
Et s'ils m'aidoientà fortir d’embarras. 
Ils y tâchoient , & n’étoient point ingrats * 
. Les bonnesGens:mais maloré leurs menées, ». 
Et.de Cacher les Lectres déchaïinées , 
‘ Exils, ‘3 
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Exils ,Prifons , barbares traitemens, 
Renouvellez pendant plus de trente ans ; 
Malgré d’Enfer les plus noires manœuvres, 
Quefnel brillant au milieu de fes Oeuvres 
Se foûtenoit ; quatorze Editions 
furent le fruit des perfécutions. 
Ventre-faint-gris ! le délefpoir , [a rage 
Me poffedoient. Que faire davantage ? 

Je fuis à bout. Ohtoh! de par $. Marc, 
Je vois encore une cordeà mon arc, 
Dis-je,à moi-même;aprés quoi j'abanconn: 
A fon deftin le Livre & la Perionne. : 
Partons donc vite,& paflons promprement 
De là les Monts. Peut-être que Clément 
Sera bon Prince , & de fon efcarcèlle 
Pourrons tirer quelque Bulle nouvèlle. 
arrive à Rome,& chez les Cardinaux, 
Seme en entrant quantité de jauneaux ; 
Perfuadé que la plus belle entrée 
Se fait toujours par la porte dorée} 
Et für d’ailleurs de n'être point exclus 
En leur difant, je fuis Philotanus | 
pour vous fervir. En effet , dans mi manche 
J'en mis plufieurs, à charge de revanche, 
Par ces Patrons au Pape préfenté , 
Comme l’Agent de la Sociéré , 
Aupié du Trône honorable féance 
Me fut donnée ; & de mon éloquenc: 
Développant les- plus fubrils reflorts , 
Pour bien parlerje fis tous mes eff ris. 


TL 
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Silence faits ainf donc commencçai-je. 
Arthi-Saint P:re, un Eivre facriléce ;, 
.Depuis longtems en France répandu, 
Mériteroir d’être enfin confondu 
Par une Bulle ; & notre Compagnie 
FR pour jamais à Rome trop une, ke 
Pour endurér plus longtems un Auteur 
Qui de vos droits elt le perturbateur. 
Des Libertez , dont l’abufñf ufage 
N'a d'autre but que le libertinage, 

Vont par Quefnel ôter de votre main 

Les grands Pouvoirs du Pontife Romain, 

En vain direz, je vous excommunie ; 

Taifolemment il répondra; je nie 

_ Votre Anath°me,attendu mon Devoir 

Quine fait blanc, quand vous me faites: 
noir. | 

Ce fol Auteur , en termes explicites, 

Du Vatiean veut regler les limites ; 

Ft volontiers cogneroit fur vos doigts , 

Quand vous touchez au Temporel des: 
Rois. 

Le menu Peuple, en fifant l'Ecriture , 

Voudra regler fa foi fur fa leéture : 

Puis il dira ; nous n’avons pas befoin 

D'aller chercher l'Evangile fi loin ; 

Nous le fcavors, fans recourir au Pape, 

Aller à Rome ? hé fi ! c’eft une attrape. 

JL nous fufhir, pour arriver à Dier ; 

D: pratiquer ce que dit.faint Mathieu. : 


à MI 
À ce difcours que dites-vous, Saint Pére 2 
Ne doic-il pas armer votre coiere., | 
Et vous forcer , pour une bonne fois, 
Foudres lancez, à foûtemir vos Droits ? 
Je le fens bien, répliqua Clément Onze, 
 Enlarmoyant & nai le cœur de bronze, 
 Lorfque je vois régner de tels abus. 
Mais faut fouffrir, Pere Philotanus. 
 C'eff hazarder que de faire une Bulle; 
_ Et je crains bien qu’en France fans fcruyule, 
, Mon Nom flétri, mes fentimens bernez , 
On la renvoye avec un pié de nez... 
Ne craignez rien ; j'ai parole ablolué 
Du Grand Loüis ; l'affaire eft réfoluc 
Entre nous deux. Je difpoiea mon gré 
De fon efprir, par le moyen jaeré 
Du Tribunal, où , quand je le confclle , 
J'en obriens tout, pour peu que je Le prefic. 
Si vous doutez de ma fncerité , 
Je me fais fort qu’à votre Sainteté 
Il écrira Lettre formélle & vive, 
Pour vous prier que cette Bulle arrive ; 
En vous jurant qu'a fon premier afpect 
_ Elle fera recûc avec refpect….. 
En ce cas-là , dit-il , c’eft autrechofe. 
Mais , repartis-;e , une petite claufe 
| Doit, s’il vous plaît,entter dans le marché, 
Par mon moyen Île Roi s’eft relâché, 
. Abandonnant {on plus beau privilége; 
De on côté faut-il que le Saint Siége 
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Loir complaifant, & qu’il coridamne air 

Les yeux fermez , ce qu’en ce Livre-ci 

- Nous jugeons être à nos deffeins contrairé,, 

Tout ce quipeut.en un mot , nous déplairé: 

Nous contrediré,ou paroître appointé 

Aux fentimens de la Socicté, 

Sans quoi , néant ; & vos Prérogatives 

Vont déformais pañler pour abufives. 

€Confultez-vous ; tenez , voilà l’'Extrait, 

Qu'en confcience & pour le mieux j'ai fait 

Sur legrand nombreil ne faut vousdébattre 

Car d'un feul mot je n’en fcaurois rabattre: 

Dans le détail des Propofitions 

Peu trouverez de grandes Queftions ; 

Pour la pläpart ce font des babioles 

Qui font la noife entre les deux Ecoles ; 

Des jeux de mots , des puerilitez, 

Dont lés Partis au fonds font entêtez, 

L’An.our de Dieu, la Grace, la Motale, 

Vous cauferont peut-être du fcandale ; | 

Vous aurez peur de les traiter trop mali 

Mais tenez bon, pourquoi cet añimal, 

À vance:t-il dans fon damnable Livré, 

» Qui n'aime Dieu,n’eft pas digne dé vivre : 

» L'Homme, fans lui, n'eft qu'erreur & 
péché ; | 

, Quand un Pécheut à fon crime attache. 

» Vient à confeffe , il ne faut point l’ab: 
foudre ? 

Sur ces Erreurs préparez votre foudre ; 
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Point de foiblefle : & mème, par al 
Quand la Morale & le Dogme ayant part 
‘A cette Bulle,y feroïent en fouffiance, 
Vous montrerez par-là plus de puiflance, 
Vive, Saint Pere, un coup d'autorité 

“Reçu partout dans la Chrétienneté ! 
Qu'un Pape ef grand , qui peut forcer à 

croire 
Ce que jamais, Leon, Pafcal , Gregoire; 

Ni ces fameux que l'on refpecte tant, | 
N’auroient ofé foûtenir un inftant ! 

Ah! qu'ileft beau de montrer que les Péres. 
Grecs, & Latins, n'ont dit que des: chis 
méres ! 

De faire.voir qu’ils n’ont rien avancé ; 
Qui par un Bref ne puifle être effacé ! 

La primauté peut-elle mieux s'étendre ; 
Qu'en condamnant un Auteut fans l'enteñ=. 

dre ? 
Qu'en déclarant qu'il eft de Dieu maudits 

Sur ce qu'il n’a jamais penfé ni dit ? 

Je merendrois , dit-il ; à ta loquence 3. 

_ Si de l’'Europe,ainfi que de la France, 

Tu m'aflürois : inais des autres Etats , 
Comme du Roïi,le maître tu n’és pas. 

Vous mocquez-vous, repartis-je , au Pons: 

tife : 

Du Portugal jufques vers le Calife, 

Point ne verrez d'indociles humains 
N'accepter pas la Bulle à baife-mainss 


à 
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Hot dans toute l’fralié > 
Ibn'eft Prélar qui fous vos Loix ne plie ; 
Sont vos Valets , vos Coureurs , &‘de:vous 
Is recevroient l’Alcoran à genoux. 

S'il s'y trouvoit des Doéteursréméraires, 
Les enverriez ramer fur vos: Galéres. 
Voyons ailleurs ; je puis des’ Allemands 
Répondre encore,ainfi que des! Flamands ; 
Ée cout, pour vü que votre Confiftoire 

Ne mette rien qui défende de boire, 

En même por ils boiront la fanté. 

Du beau Decret de votre Sainteté; : 
Et puis àaRome écriront pour réponfe : 
Qu'ils ont fouvent enyvré votre Nonce,- 
. Netouchant point à l'Inquifition, - 

Les Éfpagnoks avec dévotion : 
Psendront l1Bulle; & même fans la lire 
Obligeront leurs Sujets d'y foufcrire. 
D'ailleurs fçavez que la Société 
En‘Efpagne a mainte Univerfté, 

Thèfe àConimbre on foûriendrafur heure; 
Où je mettrai que main Supérieure, 

Non pas du Pape, ains du Dieu Sabahot 

À cette Bulle écrite mot à mot. 

Les Mandians, qui certes font tous vôtres; 
Criront partout’, que le Chef des Apôtres 
Ayant parlé, c’eft un ordre divin 
Qu'adorer faut, où bien être Calvin: 
Que de péché le plus irrémiffible ; 

Eft de penfer que vous êtes faillible : 
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| Qu'un Chien plutôt pourfoit Lune atrap- 
| per 
Avécles dents , qu’un Pape fe.tromper ; 
Er qu’en un mot,il n'eft qu'un pui Archée, 
Par qui la Loi pür être conteftées 4 
Qui pc prêcher que Libere offufqué 
Par le grand nombre, & Vigile ont man- 
qué. | 1 | 
_ Tant,clabaudaï , tant trairai de frivole 
La peur qu'avoit, qu'enfin fur ma parole 
Clément gagné me promit fon Decrert. 
Je ne me vis jamais fi guillerer 
Que j’étois lors , & je fenris mon ame 
Se dilater comme un Amant qui pâme. 
Ah pour le coup,éxécrable Quefnel, 
Nous tetenons par un Bref {olemnel:! 
Inceffamment l’on va te lire au Prône ; 
Tu n’en auras, que tout du long de l’aune, 
Plume à la main,en brave Confulteur, 
Sans perdre tems je tire de FAureur d 
Cent un Endroits ,,qu'habilement je tron- 
que ° : 
Si qu’en cent ans, je les donne à quiconque 
. Peut mieux que moi, contraindre & bif- 
tourner 3e vf 
Les mauvais fens que je fcûs leur donner. 
A l’'Expofé Clément quifeconfe, 
Le met en Bulle ,& puis le qualifie 
De trente noms raflemblez ,es untas, ‘ 
Parmi lefquels le faux ne manquoit pas, 
Le fcandaleux, encor moins l’hérétique : 
Bref il verfa tout ce qu’en fa Boutique 
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1 put trouver de malédictions ; 

Deflus Quefnel & fes Réfléxions. 

C'eneft donc fait, & la Bulle eft en forme, 
Ne croyez pas qu’enfuite je m’endorme, 

: Non; car après avoir ditgrand-merci 

Au bon Saint Pere, à mes Patrons auffi, 

Difpos & gai, l'Unigenis en poche, 

Devers Paris à grands pas je m’approche. 

De nos Coureurs je prens le Cafaquin , 

Barbe , piés nuds, en un mot Capucin ; 

Et me guindant en légére Caléche, 

Je me nommat Timothé-Delafléche : 

An Réverend vins faire pré de veau ; 

Puis fur le champ me remis dans [a peau. 

F'envenimar jufques à fes entrailles. 

Bientot après arrivant à Verfailles, 

Graces au Pape, allai-je dire au Roy, 

Graces à vous , furtout graces à moi, 

Voici la Bulle , & dans votre Royaume 

Bientôt Quefnel plus bas qu'un vil atôme, 

Berné fera, méprifé , confondu, 

Mis à néant, & fon Livre tondu. 

Mais en ceci défiez-vous, Grand Prince, 

D'un Cardinal , qui d’un air doux & mince, 

Viendra bien-tôt en termes patelins 

‘Vous engeoler de fes difcours malins 

Contre la forme & le fond de la Bulle, 

Et tournera le Pape en ridigule. 

| Traitez-le moi comme un petit mignon, 

Plus ignorant qu’un Prêtre d'Avignon 


Ce 
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Ce Prélateft ; 8 dans les Séminaires : 
Il n’a jamais rien Iù que les Saincs Peres. 
Ce Dévot croit {on Efprit bien paré, 
D'avoir blanchi fur le texte facré, 
Et d’avoir mis dans fa cervelle en pile 
 L'amas confus de maint & maint Concile. 
Pefte du fot ! c’eft bien la queftion,, 
. Que la leéture , & l'érudition! 
Il eft pieux, me dir-on ? Les Apôtres 
Ne vivoient pas plus faintement ? à d’äu- 
tres | | 
Il.s’agic bien à préfent de fes mœurs! 
Clément s’en rit ; moi de même.: Et d’ail- 
leurs | : 
Le Peuple outré , qui jamais n’examine, 
D'un feul coup d'œil canonife à la mine. 
la grand foin de regler-fa maifon ? 
Donc il eft Saint ! la plaifante raifon ! 
_ J'appelle un Saint, Sire, en titre d’ofhice, 
Un Cardinal qui fçait de juftice 
Aux Loix du Pape & qui , fans balancer, 
Recoit l’Arrèt. qu'il vient ‘e prononcer. 
Jamais ne futainteté ni Science ; 
Qui vaiñt tant que cette chéiflance. 
D'ailleurs ceLivre,aujourd’ huy lupprimé, 
À par fon érdre é:é refmprimé, 
1 ä Bulle helas:! feroit bien mal lotie ; 
S'il en étoic le juge & la Partie. 
Il eft encore un certain vieux Sournois * 
Grand chicaneur , qui. mieux qu’un Hiber- 
nois 
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Efcrimeroit en fine Scolaftique > 
Sçavant barbare , & ruzé Politique: 
Lorfque de Rote il étoit Auditeur, 
Avec Clément , alors fon bienfaicteur : 
H eur fonvent mainte querelle & prife 
Sur les faux Droits que prétend votré: 
Folife. 
Cet Arckevèque au Pape veut du mal 
De n'avoir pas été Fait Cardinal ; 
Et pour venger fa tèce & fa Doctrine, 
Avec fureur il cabale , il fulmine | 
Contre la Bullé: & mainténant c'eft lui 
Qui de Quefnel eft le plus ferme appui. 
De cette clique il en eft trois ou quatre. 
Qu'au premier jour faut envoyer s’ébat- 
tré 
En leur Province , où chacun dans fon. 
coin. 
Pourra , s’il veut , nous abboyer de loin, 
Bientôt après je ferai l’Afflemblée 
De mes Prélats, où la Bulle d’emblée 
Sera reçûe ; & puis s'écrieront tous: 
Fapa Clément penfe & croit comme nous. 
Jarce moyen cette Bulle acceptée 
In aternum {era chofe arrêtée , 
Un Dogme exprès , un Article de Foi. 

C’eft bien penfé, me répondit le Roï ÿ 
Acheve donc; fur non pouvoir fuprème: 
Fu peux compter , & je te mets à même. 
Ve:fer ne fauc en on fi beau chemin...» 
Non pas fera. Car dès le lendemain 
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Lettre j'écris aux Prélats de ma elique, 
Où nettement mes volontez j'explique 
A ce fujet ; de leur foûmiflion | 
Demandant Aë%e , & bonne Caution. 
Que s'ils montroient aflez d’exactitude 
A m'obtir, fignes deï gratitude 
Pleuvroient fur eux , du moins fur leurs 
HINeveUx is, 
On réponditau-delà de mes vœux. 
Donc à Paris, en“pompeux équipages 
A cinq Laquais, fans compter les deux 
Pages, 
Vinrent bientôt joindre l’Archevèché 
Mes Prélats pleins d'un difcours tout mè 
ché. 
Dambirion , & d’orguëil le plus ample 
Devañt leurs yeux avoient un bel exemple: 
Car raflemblés ,tout bas penfoit chacun: 
Tel que je vois , n’a pas le fens commun ; 
Petit Chafoüin , qui toujours les dents 
fInce ; 
Et cependant Bénéfice de Prince 
Eft pour cet Homme , & l'Ecarlatte auffi. 
Par quel moyen a-t-il donc réüfñ ? 
C’eft en montrant une fureur extrême 
Contre Quefnel. J'en veux faire de mème, 
Et mériter d’avoir le chef couvert 
D'un Chapeau rouge, à la place d’un vert. 
À leurs defir sj'attachoisila falée, 


Et leur tenois toujours l'Ameembrafée 3 
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Par l'amour propre. Enfin ce fut alors 

Que préfidant aux Evêques en Corps ; 

Après fix mois paflez en préambule , . 

Aveuglément ils recürent fa Bulle 

Avec refpcét : quelques-uns feulement : 

Sans mon-aveu, firent un Mandemient, 

Dont fe moqua Ie refte. du Synode.…. 

En cet endroit arrêrons Philopode : 

Dans ces fix mois qui-fe font écoulez , 

Ne vit-on point rixes; ni démêlez à ; 

Ne parla-t-on dans route la Séance 

Que des repas de la belle Eminence ? .: 

Pardonnez-moi ; la Propofition . 

Sur le délai del’ A bfolution : 

Fit un grand bruit. Je le fçavois bien Trai. 
tre, | 

Etne conçois comment tu fus le maître : 

Sur ce point la:, de leur fermer les yeux. 

Jefis f bien, qu'enfin viétorieux 

Yemen rendis, De trop grande 1mpor- 
tance | 

Etoit l'affaire : aufli-Ïa remontränce 

De nos Doéteurs ne fur d'aucun pouvoir ; 

Non plus que celle au fujet du devoir, 

Sçavez-vous bien:que ce délai févére, 

Si rigoureux aux Pécheurs qu’on differe; 

Eft un Abus dont la tocieté 

Seroit la dupe ? Et fon Autorité , 

Qui doit un jour dominer toutle Monde, 

Dans fes deffeins deviendroic inféconde, : 

Si 
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Netrouvoit pas promte rémiffion à 
Comment cela ? comment?C’eft le miftére, 
Le fin dufin, & le nœud de l'affaire. 
N'en parlons plus, Ho ho! mon bel Ami, 
Tu voudrois donc n’avoüer qu'a demi: 
Allons, de l’eau: zefte, d’une flaquée. 
Avec la udia ur le jotié appliquée, 


Je lui fis faire un cri, mais dame un cri! 
Dans le moment j'en fus prefque mari : 


Car l’eau bouillant fur fa face enflâmée 
Nous obombra d'une épaifle fumée. 
Cela fit pffree Far la fanbleu j'eus peur 
Qu'elle n’allat confumer l'Orateur : 


Mais à l’inftant je revis fa peau bife. 
En voudrois-tu d’une feconde prifer. 


Non,s’il vous plait: la paix. Ecoutez ti bien, 
e vous promets que je n'omettrai rien. 
L'Ordre où je fuis eft une Compagnie 


Vers'un feul but entr'elle réünie; 


Et ce but eft, par des moyens divers, 
De conquérir à la fin l Univers. 

Ce beau projet et notre unique vice ; 
Nous lui faifons un entier facrifice 
De tout le refte ; 8 cette Ambition 


La place vient dé toute pafllon, 


Dans nos mailons nous faifons maiore 
chére 
Et notre vie, a fond , eft tres-auftère, 
Point d'amitié qui fe-rapporte à nous; 
Mais, Efpions l’un de l’autre jaloux, 
| F | ÿ 
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Noustravailions enfemble fort & ferme 

Pour parvenir à la finau grand terme; 

Eiclaves vils d’un Général Romain, 

Qui tient nos cœurs & tout l'Ordre en fa 

main. | 
Dans ce deflein vous concevez , fans 
doute , , 

Que confeffer ef la plus füre route 

Pour obtenir ua empire abfolu. 

Par ce moyen tout noms cf dévolu, 

Er nous puifons dans chaque confcience 

Tout ce qui peut ous donner connoïfflance 

De certains Faits, quinous fontles oarans 

De l'amitié des Perirs & des Grands, 

Car lorfqu’on fçait à fond l’état de l'ame, 

On eft recü chez Morfieur, chez Madame 

À bras ouverts: parce qu'’adroitement 

On applaudit à leur déréglement. 

Si, par exemple, un Epouxà confèffe 

Vient s’accufer d’avoir une Maïtrelle; 

Ou qu’une Epoufe , enterme équivalent ; 

S'accufe auff d’avoir quelque Galant, 

Je fuis au fait du train de leur ménage, 

Vonr accorder ee petit tripotage , 

Le lendemain.je vais les vifiter, 

Et volontiers je me fais écouter 

En déclamant contre la Jaloufie. 

En fair de mœurs je l’appelle Héréfie : 

L'ufage , dis-je, & la faine Raifon 

Evidemment en montient le poilon, 
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Lorfqu’on eftné pour vivre deux enfemble, 
De part &d’autre on devroit,ce me feinbie, 
Ne croire rien que ce qui Bit plaifir. 
Souvent de crime un innocent defir 
Et foupçonné, La paix tranquile & libre. 
Dans la mailon doit tenir l'équilibre 
C'eft le moyen de tout chagrin banir 
Et le plus für pour { faire revenic 
Celui des deux qui youdroit Le fouftraire 
Aux Loix d'Hymen. Oh ! rio Pers" 
Penfent nos Gens ; que j'aime fes difcour:' 
À lui je veux me confeiler toujours. 

Ainfi du Kiche , à la fortuue immenf- 
Je fais la Cour; ; ‘approuve fa déperie, 
Au Tribunal s’il m'a dit que fon bien 
 Etoit volé , chez lui je n’en crois rien. 
Mais je me fers de fon fecrer , pour ête 
Son Confident & devenir fon Maïcre. 
Aïnf de tous fubtils adulateurs, 
Adroitement nous captivons les cœurs. 
Par là régnant dans toutes les Familles, 
Nous engageons Peres , Méres & Filles , 
_ Garçons auf, Servantes & Valets 
” À nous chérir & benir nos filets. 

Mais de Quefnel la Doctrine infernaic, 
À notre Empire infultante & fatale, 
Par fa rigueur nous merttoit aux abois ; 
Car aux Pécheurs faifant porter le poids 
De leurs péchez , avant de Ics abfoudre, 
Tous nos deffleins il réduifoic a poudre. 
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Qu'arrivoit-il de ces auftéritez 2 - 

Nos Tribunauxavilis, défertez, 

Vuides reftoient, Ces Pécheurs ridicules: 

S’envelopoient au milieu des fcrupules ; 

Et refferrant tous leurs forfaits cachez, 

Sans notre aveu s’y tenoic attachez. 

115 aimoient mieux enfevelir leurs crimes , 

Que d’un délai fe rendre les viétimes. 

Jeunes Garçons; toutau plus, quelquefois. 

Venoient encor nous conter leurs exploits, 

Du refte , un tas de dévotes Fernèlles 

Nous ennuïoient de pures bagarèles. 

Forte habitude.avoient-elles au cœur ?- 

Rien ne pouvoit es guérir de la peur 

D'une renule.; & gardant le filence, 

Chacun reftoit dans fon indépendance, 
Mais aujourd’hui notre Unrcenirus 

Par fa Cenfure abrove cet abus. 

Le Sacrement, jadis de Pénitence 

Va devenir fimple réminifcence. : 

De fes péchez ; devoir extérieur 

Du ; énitentenvers fon Supérieur ; 

Cérémonie artiltement trouvée 

Pour tout fcavoir , & donnant main-levée 

Du crime noir ,nous faire autant d’Arnis 

Et de Sujers , que de Pécheurs foumis. 

Le fier Délai , la henteufe Remife, 

Seront bientot bannis hors de l’Eolife; 

Et les Pécheurs , aux heures de loifir , 

Du Tribunal {e feront un plaifir. 


_ I'éroir donc detres-grande importance, 
Que l’Affemblée approuvât la Sentence : 
Qui déclaroit d'Héréfie entiché, 

Tour Confeffeur ennemi du Péché, 
Tout Janfénifte à long vifage blême, . 
Qui les Relaps menace d’anathême, 

Et veuc qu'on foithors de l’occañon, . 
Avant d’avoir {on Abfolution. 

. Mais reprenons le fil de notre hiftoire: : 
Mes chers Prélats attachez à ma gloire 
Sçurent fi bien foûtenir mon parti, 
Qu'en aucun chef je n’eus le démenti. 
L'on difoit bien : que le Pape s'explique 5 : 
Maïs à cela j'avois bonne réplique 

_ Y penfez-vous ? un Pape fur ce point . 

S’explique affez ; en ne s’expliquant point} 
C'eft in perto qu'il retient fa Doctrine. 
Ce qu’on ignore, il faut qu'on le devine ; 
Er ce qui fort de deflous fonbonnet, 
Sans Commentaire,eft roujours clair & net... 
Je crois bientôt qu’on veut fur la fellére 
Saint Pierre afleoir,. & là qu'il interpréte 
Dé certains fens qu'il a mis tout exprès! 
Point n’entendez ? eh bien! courez après, 
Ainf feignant de me meurtre en colére , 
Je les calmois , ou je les faifois taire. 
Tant qu'a la fini, moi, Louis & Clement, 
Nous eumes tous parfait contentement. . 
Ravi j'étois & tranfporté de joye, 
Juüfques.au.bout d'avoir fuivi ma proye : | 
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Quand Magiltrats s'en vinrent fans railon: 
A vec Clément faire comparaifon,. 

Siége à Paris un Sénat de Druides, 
Qui pour des riens dreffent des Pyramidess : 
Et qui, depuis un petit Accident, 
Conte notre Ordre ont toujours ta dent, : 
Ces fiers Robins ont mis dans leur cervélle, 
Que du Royaume ils avoient la Tutélle. 
Parce qu'ils font Docteurs en Droit Canon, 
Et dans la Chambreaffisen rang d’ High on | 
Plus refrognez que d’antiques Satrapes , 
Si voudroient-ils luttér contre des Papes. 
Ces vieux Renards pleins de prétent'ons” 
Crûrent pouvoir , par leurs reftrictions, 
Mettre à l’abri de jeurs longues Sonate 
Ces Libertez qu’ils nomment Gallicanes 3 : 
Prétendant qu'eux,avec leurs Gensdu Raï, 

Pouvoient reftraindre un Article de Foi. 

Au grahd regretde tout bon Catholique, , 
Nous vimes donc un Jugement Laïque 
Contre la Bulle en forme prononcé, 
Oh !'que Loüis en parut couroucé! 
Que fon cœur fut fenfble à cette offenfe {” 
Mais il mourut fans en tirer vengeance, 
H mourut lors , l’ incomparable Roi , 
Etpar fa mort ue tout en defarroi. 

En cet endroit permettez que je pleure, - 
Notre Ordre, hélas ! eft mort à la même 

, heure 

Que ce Monarque , & font à Saint Denis : 
Dans {on Tombeau nos Peresréünis. - 
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-Gar n'eft.ce pas mourir cent fois pour ou 
Que voir Crédit , Biens, Dignitez; Fortune, 

Tout dépérir ? que d’être regardez 

Comme vilains , honnis & dégradez ? 

Que de n'ofer paroitre dansla rue, 

Sans que chacun nous montre au doiot., 

nous hue ? | | 
| Que d’être enfin réduits dans nos Maifons 
A régenter une troupe d'Oifons ? 
I! eft café ce joli moule à Lertre, 
Qui nous fervoit quand nous plaifoit de 

7 1mettre 
À la Bañtille un Ennemi mutin, 

Ou l'envoyer à Quimpercorentin ! 
_Loüis vivant, c'étoit nous {euls en Gaule ; 
Qui l'Eprit Saint donnions deffus l'épaule: 
Entre nos mains étoit toujours remis 
Le fier Bâton femé de Fleurs-de-lys. 
Bref,nous avions toujours nos poches plei 

nes 
De bons Emplois ;Benéfices, Aubaines. 
- Notre cher Prince , ou plûtôt notre Dieu, 
{1 eft donc mort !il fauc lui dire adieu. 
Que je l’aimoiis ! j'en étos idolâtre. 
Son Ameaulli plus blanche que lalbatré 
Sortoit toujours du facré Tribunal 
Pourvû que tout pallât par mon canal , 
Abfous étroit ; & par reconnoiflance , 
Un feul Rofaire étoit fa pénitence. 
O le bon Roi ! le grand Roi! le faint Roi? 
Faut-il auffi que la mort foit pour toi ! 
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Ileft parti dans la ferme affürance 
De joindre aux Saints un nouveau Roi de 
| France. 
Il eft au Ciel , & nous dans ces bas lieux 
Nous demeurons confpuez , odieux. 
S’it eût vêcu quatre mois davantage, 
Sa mort n'eût pas té grand dommage 
Car purement & fimplementle Bref | 
Au Parlement apporté de rechef , 
Auroit pañlé. Réprimandes très-vives 
Auroient fuivi, peines même affliétives. 
Les Partifans des faufles Libertez , 
Des Droits Royaux les François entêtez, 
Bon gré mal gré, quitrant leur entreprile ; 
Auroient enfin fouferit à notre guife. 
Mais du Monarque à peine eut-on appris 
La trifte mort, que voilà tout Paris 
Mafquelevé , qui crie & qui poitule, 
Pour qu'au Saint Pere on renvoye {a Bulle, 
Livres en foule avec emportement 
Font en public le procès à Clement ; 
D'autres déja flétris par l’Affemblée, 
D'un air nouveau viennent dans la mêlée, 
ui féduifanc. les Badauds curieux, 
Fronder leur font le Pape à ‘qui mieux 
MmICUX, 
De ces Ecrits l'abondance toit télle, 
Qu'en la Province une bonne parcelle 
S’en répandit , & chacun fans danger, 
Soir.par la Pofte , ou par le Mellager, 


En 
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En fit venir ; fiqu'en moins d’une ânnée 

Toute la France en fur empoifonnée. 

Mes Subftiturs Noffcigneurs les Prélats 

Eureht beau faire un terrible fracas 

A ce fujec , & dans leurs Diocèfes 

Bulle afficher ; on craira de fadaifes 

Leurs Mandemens. Chapitres & Curez 

Preftolers , Clercs , & même gens cloïtrez, 

Formant enfembie yne commune attaque, 

Tousau Saint Pere avoient tourné cala- 
que. 

L'effronterie encor beaucoup plus loin 

$e poufla-t-elle. 11 n’en faut pour témoin , 

Que l'infolence & l'erreur indocile 

 Quifit du Pape appeller au Concile, 

Quatre d’abord jectant le premier dard, 

Contre Clement levèrent l’Etendard 

 Firent Appel ; difant que la querèlle 

Affembleroit l'Eolife uñiverfelle ; 

Qu'en attendant, tous les Decrèts rendus, 

Les foudres piêrs,relteroient fufpendus. 

Ah ! Ceft ainfi que , lorfqu'on s'émancipe 

Dans la croyance ,éearté du principe, 

De malen pis dans labimetombe, 

On ne veut plus revenirà jubeé. 

Cat au Concile appeller d'une Bulle 

Qu'un Nom divin autorile ,intituie, 

D'ailleurs recûe , & confirmée en corps 

Par mes Prélars, & par ceux de dehors , 

N'eft-ce pas la, malgrérous les murmures, 

Faire juger Dieu par les Créatures 2 
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Ch! ? Hérétique eftà our. RES à 
Quand il Le fect d'un. pareil procédé ! 
Dans tous lès tems de epuis l'Arianifme 
Des Novateurs 1l annoucça le fchifme. 
Pour décrier ces Appels faétieux ; 
Aux Cabarets , & dans les mauvais licuxs 
allai, mettant fur chaque cheminée ; 
Rome vharh) l'affaire ef terminée, 
Bref, tant le de que Rome avoit parlé » 
Que par ma foi j'érois égofllé. 
Abandonnant aux Capucins , aux Carmes, 
Le foin zelé de donner desal larmes , 
Et menacer des foudres préparez 
Les m 1Écroyans, du vrai dogmeégarez, 
Je fis à Rome une feconde onto 
£t demandai pour derniere TES 
Où Bulle, ou Br et nn LEItteioNete ne fçai, 
quoi, 
Qui pût donner un véritable efroï, . 
J'en tirai donc Mi five Paftorale 
Qui foudroyoit d'avance la Cabale 
Des Appellans en termes les plus forts ; 
Les cerdamnoit tant eux, que leurs Con- » 
forts 
Sortis du fein de l’Eglife Romaine , 
Et les livroit à l’éternélle peine 
3pfo faébo', fi y VOyant cet Ecrit , 
E Unigenit n'étoit par eux en t. 
En Hess drâps blancs tu me mets, dit lé: 
Pape. 
Jeine crois pas qu'ufr autre m'y ratrape : 
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Sur ta‘parole , hélas ! j'aitrôp compté, 
Et je crains bien d’être décrédité, | 
Pour t'avoir crû : mais faut fobiie d'affaire 
De notre mieux, Yade en.viendréz ,.£aint- 
Here. 
À votre Eu , Tépondis- -je à l’inftant. 
Je mentoïs bien ! puifque fi mécontent 
En France on fut des termes de fa Lettre. 
Que peu de gens voulurent s’y foumertre. 
Le Parlement , fur l'avis du Parquet , 
Scüurbien rabattre & Rome & fon caquet, 
1! cenfura les paroles très-dures, , 
Les fauflctez ; &'Îes grolfesi injures, 
Déntil jugea P Libèlle farci.’ 
À fon snflar d'autres Sénais auf 
De pur abus traitérent les menaces, 
Dont il ufoit envers les Conrumatces. 
Etces Arrêts dans leur ftile étoienc tels ; 
Qu'ils fen:bloient tous feconder les Appels, 
Sortant auf c'e fa douce indolence ,: 
Le Cardinal rompit enfin filence, 
Et du grand Schifme arborant le Drapeau, 
Plus ne penfa qu t portoit uñ Chapeau, 
Qûi lPobliscoit à verfer gourté à goutte 
Piütôt fon “ang , que faire banquerouté 
Si ip Tres au dogme de Ja Foi. 
J'efperois bien qu'il Lébivutéroit coi" 
Lorfque je vis trépañler de la pierre: 
Le Prélat borgne , Ennemi de faint Pierre; 
Qu'ayant perdu Mate & fon Souffleur,, 


. 11 éevien idroit dans la fuite meilleur. 
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Jem ’abulois ; car fon À pre « en forme 

Eft contre Rome un attentat énorme. 

L'ingrat qu il eft méconnoit par ce trait, 

Mille bienfaits, aufquels j'ai grand regret. 
Bientôt après renforçant fa Cabale, 

S'émeut aufli toute la Capitale ; : 

Er le Chapitre , imitant fon Pafteur, 

Fit fon Appelen fade Adulateur. 

Prêtres,Curez’, de faint Benoïc les Moines; 

Et d'Aucauftin 1e opulens Chanoïues, 

AT ee incorporez foudain, 

Contre Clement levérent tous A nain, 

Enfoucenant que leur Caufe étoit boune. 


Mais que dirai-je ici de la Sorbonne? . 


Ecole, hélas ! qui régloit autrefois 
Les et des Papes , & des Rois, 
De la foi pure ardente Prorectrice, 6 


Le Rouclier & la Mere nourrice ? 


Elle a failli certe Univerfité ! 
Cette Sorbonne, en quila Vérité 
Croyoit trouver un éternel azile, 
À fat auf fon Appel au Concile? 

‘eulfe donné fur le champ volontiers, 
De mes Prélats troc pour troc les deux tiers 
Cent Faculiez & d'Efpagne., & de Flandre, 
Si la Sorbonne eût voulu fe déprendre, 
Pat fon exemple à la file entraînez , 

On ne voit plus que Pré’ats fnbornez. 
Siege vacant, même on voit des C hapitres 


Etre Appell RU fans aucun droit ni titres s; 
Et 
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£t plus éficof de malotrus Bourgeois 
Joindre aux Curez leur imbécile voix, 
Mais ce qui plus meflate & me confole 
C’eft que malgré cette fçavante Ecole, 
Le plus grand nombre eft de notre côté 
. Le temoignage en doit Être écouté; 
Public il eft ; voix divine il renferme. 
C'’eft fur cela qu’infifte fort & ferme 
LeMandement de Monfeur de Soiflons. 
Jelai porté dans toutes les Maifons ; 
Et j'ai tâche de féduire le Monde 
Par fon beauftile ,avant qu'on y réponde. 
Letouten vain: car en moins de deux mois 
Double Réplique eft venue à la Fois. 
Un grand Docteur travaille à la troifiéme, : 
Mais mieux que tous je la ferai moi-même. 
Car les Extraits des Evêques lointañis , 
Les trois quarts faux, {ont l'œuvre de ma: 

mains, } 3 
Pauvre ‘oiffonsit c'e pourtant grand do. 
mage : 

Qu'il foit tombé ce triomphant Ouvrage; 
Que fon Sophifme ait eté démafqué, 
Quoiqu’a l'abri d’un Palfage tronqué, 
Etfoûtenu des regles de Logique, 
Dont l'art faifoit monefperance unique. 
Aufli d'écrire il étoir bien preffé : 
Bien plus que lui j'y fuis intereflé : 
Car quine fçait qu'en toute certe affaire, 


Ce Prélatu'eft qu’ug Auteur honoraire? 
| | a 
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-Qu'ai-je donc fait en cette extrémité ? 
“Voilà la Bulle ,ai-je dit , confonduë; 
De mes Prélats l'unité prétendue 
.Coulée à fonds ; l'Univerfalité. 
“Eft déformais un menfonge éventé. 
Mes Prélats morts ,adieu la gratitude 
«Qui les joignoit à moi par habitude, 
Quant à préfent h'étant maitre de rien, 
Jene puis plus les. flarer d'aucun bien. 
‘Ainfi bientôt je m'attends & je compte 
«Que laplüpart fans remords,& fans honte, 
Pour rendre aufli leur Temporel plus fûr, 
‘A ppelleront au Concile futur. À 
‘Au feul Régent la faute j’attribuë, 
Si de la Foi {on ameétoir imbuë , 
De fon cher Oncle il auroit fûrement 
Suivi les pas , & a Balle autrement 
‘Auroit tourné ; mais bornant fa puiffancé 
A bien régler la Guèrre & la Finance, | 
I] à voulu ,tropindulgent ,trop doux, 
Se ménager & la chévre & les choux. 
é] à laiffé liberté toute entiere | 


De faire honneur,ou la nique au Saint Pere: 


Et répétant toujours je veux la Paix 

&i nous malmeine & nous trouble à jamais; 
Nos Tribunaux déja les Araignées 

Ont pollué par cinq ou fix lignées ; 

Er de Sermons avec tant d'art appris 

Pas uu feul mot ne fe prêche à Paris. 


sa 


“Deimes déffeins mé voyäntdébouté,;* 


Re 
Philippe fçait ; fans qu'il y remédie 
«Qu'au Tribunal, comme à la Comédie, 

e fuis contraint de donner un'biller. 

:La caufe il-eft qué le Sexe doüillet 
S’enrhume , allanten voiture bourgeoife 4 

Faire vifer fon Abloute à Pontoife. 

“Bref, il eft für que s’il avoit voulu, 

“La Bulle & moi, nous aurions prévalu. 

Pour le punir &-venger la déroute 

-Detour notre Ordre, or en fecrer écouté. 

«Ce qu'en mon chef je tramè contre lui ; 

Erce deffein n'eft pas pris d'aujourd'hui | 

Je vas, je viens & je fuis en Campagne 

_ Depuis fix mois, pour foulever l’Efpagne 

«Contre la France ; & bien-tôt l’on verra 
Si de ce foudre il en appellera, 

“Traité conclu, ( j'en ai figné la Lettre , ) 
Nous commençons par Philippe démettré 
De fa Régence ; & de l'Efcurial | 
Le feu viendra jufqu’au Palais Royal : 

“Puis enverrons le Maître à Pampelune ; 

Où fur le champ finira fa Fortune, 
Tout cet argent , dont il fe croit muni; 
Ne tiendra pas contre un Alberoni. 
Regent mettrai de notre faciende , 
Selon-mon cœur, & tel que le demande 
L'état préfent de la Societé. : 
Le coup eft proche, & très-bien concerts 

La malepefte ! un Regent trop habile 

Gonnoît notre Art, & Le rendinutile. 
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J'aimebien mieux un Prince peu lettre ; 
Dans fes conleils par moi feul inpiré. 
A Loyola fera toujours finiftre, | 
Qui al peur être & Regent & Miniftre > 
Rien ne pourrions apprendre à celui.ci w 
Quiconnoit tout,doit nous connoitre auff, 
Mais je lui garde une fubrile botte ! 
Auffi faut voir comme diable je trotte : 
Pour réuffit ! Surpris ne foyez pas, 
Qu'en fommeillant m'ayez trouvé fi las: 
Si vous voulez en fcavoir davantage, 
Tous mes Papiers j'abandonne au pillage 
Les voilà cons , prénez.les, Jeles pris s 
Mais ne pouvant lire dans fes Eciite, 
Car à l'inftang.ie jour alleir {e clore, 
Jele lâchai. Le Diable court encore. 


FIN. 
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Vous l'a fait aer à Confêfle, 

Sans le faire aller à la Meffe, 
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 NORES 
S\LLR P HILOTANUS, 


m'AGE 102. V, 9. d’Uxigenit le monffrueux 
myltere. ) UNIGENITUS eft le nom de 


_{ Ja Conftitution du Pape Clement XL.par 


laquelle Je Nouveau Teftament du P, Quefneleft - 


Condamné comme un Livre dangereux , fcan- 
däleux , hérérique, &c. | 
Pag.103:V; 4. ( Parois trente ans s) c'eit, L’4< 


ge de Ravaillac. 


Ibid, Vers 7. le Natif d’Agoulême. ) cet 


François Ravaillac quitua Henry IV. Roi de 


France le 14. Mai 1610. 


Ibid. Vers 21 Forfaits divers: ) on peut 
confulter la morale pratiqué des Jefuites par 
M. Arnauld Docteur de Sorbonne. 

Ibid. Vers 22. l'Ordre, &c. ) La Société 
des Jefuites. Ignace de Lorola Gentilhomimne 
Efpagnol en eft Ie Fondateur. Il obtint du Pa- 
pe Paul TEE, l'approbation de fon Ordre par 
deux Bulles, l’une de 1540. & l’attre ds 1543. 


La Société ne für pas plütôt approuvée parle 


Pape, qu’elle fe répandit dans tous les Pays 


du monde , où Saiñt Ignace envoya fésCom- 


pagnons pendant qu’il fe tenoit à Rome d’où 
11 gouvernoit tout fon Ordré. Il ef furpre- 
nant combien les Jefuites fe font multipliez 
en peu de tems. En 1545. ils avoient déja 
dix Maifons. En 1556: à1a mort de Saint Iona- 
ce 1ls avoient douze grandes Pfovinces : en 
1608. Ribadaneira compte 29. Provinces avec 
deux Vice-Provinces comprenant grand nom- 
| A à 
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bre de Maifons, & plus i dix mille Tefuites. 
Enfin dans le Catalogue imprimé à Rome en. 
1679. On trouve trente-cinq Provinces, deux 
vice-Provinces , & près de dix huit mille Je- 
duites. Ces Provinces fe font répandues dans 
tousles Royaumes de l’Europe; en Afie, de- 
-puis la mer Méditerranée jufqu’aux extrémi- 
tez de la Chine , & dans |’ Amerique fepten- 
trionale & meridionale : l'Afrique même n’a : 
pas été éxemte de cette contagion , puifqu’ils 
ont pénétré autrefois Jufqu’en Ethiopie. 

En 1550. c’eit-a dire , fept ans après leur : 
-Enftitution , ils obtinrent par le Cardinal de 
Lorraine des Lettres du Roi Henry II. pour 
être reçüs en France avec pouvoir d’enfeigner 
a Paris & non ailleurs. Quatre ou cing ans 
après,1lspréfentérentcesLettresauParlement, 
qui dès ce tems-la ne jugeoit pas autrement 
bien de ces Mifionnaires Efpagnols. 

La Cour ordonna que ces Lettres feroient 
communiquées à l'Evêque de Paris ( Jean du 
Beliay ) & à [a Faculté de Théologie. Ce fût 
pour lors que cette fçavante Ecole donna ce 
fameux Decret, qu’on peut appeller une ef- 
péce de Prophétie, dont nqus voyons aujour- 
d’hui l’accompliffement. Elle déclaroit dans 
ge Décret, qu’! lui fembloit que la Société des 
Peres cjuiies étoit dangereufe en matiere de Foi ; 
{ ce font fes propres termes) capablé de trou- 
bler le repos de l’Eglife; de renverfer l'Ordre Moraf:. 
tique, & de détruire plérôt que d’édifier. | 

Les obftacles que les Jefuites trouverent 
de la part du Parlement, del’Evèque de Paris, 
& de l’Univerfité ne fervirent qu’a les rendre 
plus aétifs. Ils firent tant,qu’ils obtinrent de 
François II. des Lettres adreflées au, Parle-. 
ment, qui lui ordonnoient de vérifier l’éta- 
bliflément de la Compagnie des Jefuitesdans. 


no Mo LE es 
ce Royaume. Pour engager la Cour à leurac- 


corder ce qu’ils demandoient , ils offrirent de 


fe foumettre au Droit commun , & de renon- 


cera tous privilèges à eux accordez par le 


Saint Siége , qui euflent pù être contraires à 
J’autorité des Evêques , Curez , Colléges, 
Univerfitez ; aux Coutumes & Libertez de 


PEglife Gallicane , & aux conventions faites 


entre nos Rois & les Papes. 


Néan 1 oins la Cour rendit un Arrêt , par 
Jequel elle renvoya la queftion d’approuver, 


ou de rejetter ce nouvel Ordre,à un Concile 


univerfel ; ou à l’Afflemblée de l’'Eslife Gal- 


licane; c’eft tout ce qu’ils pürent obtenir du 
Parlement. 


Enfinle Cardinal de Tournon agit f puifs 
famment pour eux au Colloque de Poiffy ;° 


que l’Aflemblée des Prélats les reçüt , à con- 
dition qu’ils prendroient un autre nom que 
celui de Jefuites & de la Compagnie de Jefus, 


parce que l’on trouvoit ce nom trop fuperbe. 


Aufi-tot les Peres Jefuites firent l’ouver- 
ture du Collége de Clermont, qui leur avoit 
été donné par Guillaume du Prat Evéque de 

- Clermont , fils du Chancelier du Prat, Ils 


mirent au-deflus de la porte cette infcrip- 


tion : Collegium Societatis [efu. Depuis ils Pont 


Ôtée & y ont fubftitué celle-ci: Colegium Lu- 


doviti Magni, fur quoi un de leurs Ecoliers à 
fait ce Diftique: 

Suflulit binc lefum , poluitque infigria Regis 

linpia gens : alinm nen colit illa Deum. 
. L’Univerfité ne manqua point de leur faire 
interdire par fon Recteur la liberté d’enfei- 
gner. Les Jefuites ayant préfenté Requête à 
l’Univerfité pour y être incorporéz , l’affaire 
fût portée au Parlement : deux fimeux Avo- 
cats , Etienne Pafquier pour l’Univerfité , & 
Aa ji] 


ré 


a 
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Pierre Verforis pour les Jefuites., plaiderent : 


cette caufe avec autant d’éloquence quede 


chaleur. Baptifte Dumelnil Avocat du Roi, 
. conclut contre ces Peres. Néanmoins on fe 
Jaifa perfuader alors que les Iefuites pour- 
‘roient fervir l'Etat & la Religion contre les 
Hyuguenots, dont lés erreurs & les faétions 
agitoient le Royaume. La caufe fürappointée, 


& 1l fût permis aux Peres d’enfeigner par pro 


vifions. Ceci fe pañfa fous. Charles IX. en 
IS 64 


Ils joiirent de ceprivilége fans êtreinquié- 


tez , juiqu’en 1594. que 1’Univerfité recom-. 
mença fes pourfuites : elle fçavoit quele Par- 
lement regardoit alors les Iefuites comme 


des Emiflaires d’Efpagne, & comme des gens. 


plus propres à former des. divifions dans l’E- 
tat en faveur des Efpagnols , qu'a fervir la 
Religion contre les Huguenots. Ellépréfenta 
donc fa Requête à la Cour , & apres avoir 
expo'é « Que les défordres d'elle avoit fouf- 
» ferts , avoient été caufez par une certaine 


». Secte originaire d’Efpagne & des environs, 


>» qui, prenoit la qualité ambitieufe du nom 
» dc /efus, laquelle de tout rems , & fpécia- 
» lement depuis les troubles , s’étoit ren- 


» due partiale & fautrice de la faction Ef-. 


>: ro 


‘ » pagnole, chofe dès fon ayenement prévûe. 


» par les SUPPLIANS, & notamment 
» par Je Decret de la Faculté de Théologie; 


» qui portoit qu’elle enfreignoittout Ordre, 
# tant politique que Hierarch que : que cette- 


» Société ; 1] y avoittrente ans , loriqu’elle 


» n’étoit pas épanduüe par les autres Villes de 


» la France , ayant préfenté fa Requête pour 
» être incorporée a l’'Univerfiré ,; la caufe 
» avoit été appointée au Confeil, & ordon- 


x 


» né que les chofes demeureroient en l'état. 
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” qu'elles étoient , de , que les Jeu 
“fuites ne poufroient rien entreprendre au 
» préjudice de cet Arrêt. À quoi ils n’avoient 
» pas fatisfait ; mais , qui plus eft , fe mélant 
» desaffaires d'Etat , avoient fervi de Minii- 
_… »tres & d’Efpions aux Efpagnols , comme 1l 
| -» étoit notoire à tout le monde : Que l’Inf- 

» tance appointée au Confeil , n’ayant point 

» Êté pourfuivie , ni même les Plaidoyers le- 

» vés de part & d’autre, étoit par ce moyen 

» périe. Elle concluoit qu’il plüt à la Cour 

_» ordonner que cette Seéte fût exterminée ; 
» non feulement de l’Univerfité , mais auf 
» de tout le Royaume , requérant pour cet 
» effet la jonétion du Procureur Général. 

La Requête fütrépondüe , & les Jefuites 
aflignez au premier jour. Les Curez de Paris 
intervinrent & furent reçus Parties :1ls fe 
plaignoient que les Jeluites entreprenoient 
{ur leurs fonétions , & croubloient toute la 
Hierarchie Eccléfiaftique. Ils choifirent pour 
leur Avocat Louis Dolé ; Claude Durec füe 
celui des Jefuites., & ce fût M. Antoine Ar- 
nauld qui plaida pour l’Univerfité. 

C’eft le Plaidoycr de ce dernier ; qui a été 
PP R/PECHE “ORLGINEL .des 
Arnaulds : en effet, peu äe perfonnes igno- 
rent, jufqu’où la Société a porté fon refienti- 
ment contre cette illuitre & fainte famille. 

IAE N RTS 29: (Lio ce Droire Derybems) 
€’eit-3-dire, Prêtre de l’Oratoire de France, 
parce que cette Congregation a été établie en 
France par le Cardinal de Berule. Elle a été 
ouverte a Paris le 1.Novembre,jour de Saint 
Martin en rérr. C’eft auffi le Cardinal de Be- 
rule qui a amené les Carmelites en France 
en 1603. Il eft mort en 1629. le 2. Oétobre 
en célébrant fa fainte Mefle , à ces mots du 

À a ii] 
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 Cœpta fub extremis nequeo dèm Sacra Sacerdos. 
Perficere ; at faltèm viliima perficiam. à | 

Il eft enterré dans l’Eglife dés P.P. deFO- 
ratoire de la rue Saint-Honoré, & fon cœur : 
eft dans celle du grand couvent des Carmeli- 
tes Fauxbourg Saint-Jacques. Le P. Quefnel. 
eft mort en Hoilande le 2. Decembre 1712. 
agé de 85. ans & quelques mois. 

Page 104. Vers 23. Que dira-t-on meshui de 
Molina ? Ÿ Louis Molina Icfuite Efpagnol., 
Auteur du fyftême fur la Grace, tant débatu 
dans les fameufes Congrégations, De auxiliis , © 
dont la premiere fe tint le 2, Janvier 1508. 

: Elles ont duré environ neuf ans fous les Pa- 
pes Clément VIIE & Paul V.. 

Ce Jefuite profefloit depuis long-tems la 
‘Théologie dins l'Univerfité d’Evora en Por- 
tugal , lorfqu’il fitimprimer pour la premie- 
re fois en 1588. à Lisbonne {on Livre de la 
Concorde de la Grace à du Libre Arbitre. Ce Li- 
vre contient le Pélagianifme avec les {ubtili- . 
tez que les Jefuites ont inventées pour faire 
pañler plus aifément le Pélagianifme :. telles 
que fontJa Science moyenne & le Congruif- 
me ,; en.gquoi confifte Ji nouveauté du iyftée . 
me que Molina dit lui-même n’avoir été en- 
feigné par perfonne. MSlina & quantité d’ay- 
tres Jefuitcs , avouent de bonne foi que Saint 
Auguitin , non plus que les autres Péeres , ne 
connoifloient poinc ce fyftême. 

La Science moyenne & le Congruifne font 
appuyez {ur cetté monftrueufe maxime ; que 
de: Libye Aibitre difbole en Souverain des feeours de 
Dre s & qu'it fixe à Jon gré le fuccès, ou l'inutilie, 


dleces feceurs.; fans que Dieu décide fur un port 
fi portant. L'homme ; dit Molina en propres. 
termes, peñf fans férupule partager avéc Dieu la. 
… &loïre de Jon falut, & fe glorifier de la ecopération 
de fon Libre Aibiire à la Grace. : 
: Le Livre de Molina n’éût pas vû le jour’, 
qu'il éxcita de grands troubles, & caufa un. 
foûlevement univerfel. 11 y eût même quel- 
ques TJefuites qui s’éleverent contre avec. 
_ beaucoup de force ; mais de trous ceux qui 
. vivoient alors , 1l n’y en a point qui s’y foit 
oppoié plus vivement que Henry Henriques 
_ J]cluite Portugais. Il étoit entré dans la So- 
- ciété dès l’anné 1552. & eft mortà Tivolien 
1603. Il a profeflé à Salamanque : voici quel- 
_ques-unes de fes paroles. » (4) Il s’éleve 
>». ( Molina) à. la façon des Hérétiques , avec 
 impudence contre les S.S. Peres:qui ont. : 
. » été remplis de lEfprit de fagefle, & il pro- 
.wmonce contr'eux des blafphèmes : . 2: 
_»4Aleft fufpeét dans la Foi ,.& pañle lesbor: 
» nes de la témérité même : enfin, pourfuit 
» Henriques , il avance certaines chofes tou- 
». Chant la Prédeftination de Dieu , qu'il 
» étend Jufqu’à la perfonne des Apôtres , 
* qui font erronnées & peut-être même héré- 
».tiques, & qui font contraires à l’Ecriture, 
» 1] n’eft. pas poffible de corriger fon Ous 
». Vrage , étant tout .pétri de dofmes dange- 
» TEux & erronnez:, qui Îe trouvent exprie 
#»_inez en une infinité. d’endroits ; car ce Li: 
» Vre ( c’elttoüjours Henriques qui parle) 
» prépare la voye à. l’Antechrift , par l’affec. 
». tationavec laquelle il réléve les forces naz 
#turclles du LibreArbitre contre les mérites 
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{ az) Premiere cenfure de Henriques Jefuyite ; contre.le. 
ivre de Molina en 16 944. 15 


sde Jefus-Chrift, les fecours de la Graëe ; ! 
5» & la Predeftination, &c. RL EE SES 

» (a) Si une telle doétrine vient à être # 
» foutenuë par des hommes adroits & puif- | 
» fans , qui foient membres de quelque Ordre « 
> Religieux, elle mettra toute lEglife en pé- 4 
» ril, & caufera Îa perte d’un grand nom- ! 
» bre de Catholiques. Ore dotrina , fi à viris # 
afluiis ac potcntibrs alicujus familie defendatur 
afferet periculorum difirimen toti Eudefie ; @ rui- 
am multis Catholicis. Tel eft lhorofcope que M 
faifoit Henriques de la doétrine de Molina, & 
près defix-vingts:ans avant la Conftütution K 
Vnigenitus. > 

Ibid: Vers 24. De Leffüs, Efichar ; Diana.) M 
Leflius étoit de Braban : 1] entra dans la So= « 
ciété en 1572. âgé de 18. ans, & a vécu Juf- 
qu’en 1623. Il a laifié quantité d’Ouvrages de # 
‘Théologie:les Jefuites l’ont voulu faire pañler 
pour un Saint: ils ont gardé de fes Reliques, 
& li ont fuppolé des miracles ; cependant il 
a enfeigné des maximes abominables fur la M 
Morale. Etant venu enfeigner la Théologie à: € 
Louvain avec Hamehus {on Confrere , ils 
debiterent d’un commun accord le nouveau 
fyftème. La Faculté de Théologie fiten:1587. 
une cenfure dans les formes , des Propofitions « 
tirées des écrits de ces deux Jefuites. 

. Eftobar étoit un autre Jefuite Efpagnol & 
ctlébre , qui a compilé & redigé en un Corps « 
toute la morale des Jefuites. Voyez lesLettres 
Provinciales. 

Diana n'étoit pas Jefuite , mais il étoit fi 
fort uni de fentimens avec ces R. R. P. P. 
qu’il a prefqu’autant d’autorité chez eux ; 
que s’il avoit eu l’honneur d’être de leur So- 
ciéte.. 
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{4) Seconde cenfure de Henriques en 1597: 
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MAN VERS 28. 2 au. <CHOrAle Taie 
Bourire. | Tambourin ; Jéfuite Italien , s’eft 
rendu célébre par fes opinions & fes déci- 
fions relichées, que ceux.de fon parti appel 
ent raifonnables. ro | 
7 Ibid, Ners 26. De Lozola la flatenfe dottri- 
.»e. | Onlit dans d’autres Editions : Dx grand 
 Walquex la flateufe dre. NVafquez étoit un Jé- 
fuite Efpagnol que les Peres de fa Compa- 
gnie appellent le Saint Auguftin d’Efpagne ; 
1left plus célébre par quelques queftions inci- 
. dentés, que par un fyftême de Morale parti- 
culier :, il foûtient, par exemple , Difp. 167. 
« Ch. 4. que les Ecclefiaftiques ne font pas 
proprement fujets des Princes. Écclefaffici verè 
mon Juntfubditi Principibus ; com ab Hs puriri now 
pin h 

… Ibid. Vets 27. Le Furet Paftal. | Blaife 
 Pafcai , un des plus beaux & des plus grands. 
Génies du Regne de Louis XIV. Le Diable 
- Pappelle Furet à caufe des recherches & des. 
découvertes qu’il a faites dans les Livres de 
leurs Auteurs, de leur doétrine fur l’aumone, 
Ja fimonie , les larcins , les meurtres , les ref= 
titutions ; Pamour de Dieu , & la confef- 
fion à laquelle ils ont apporté de fi grands 
adouciflemens , que les péchez qu'ils n’ont 
pû excufer:; font fi aifez à effacer par leurs 
nouvelles méthodes ; que ; comme ils le di- 
fent eux-mêmes, les crimes s’expient aujourd’hui 
plus alésrement alacrins , qu'ils ne fe commei- 
tent. Imag. Prim. Sæc. L.3.Ch: 8. Voyez les 
«, 6.7. 8. 9. Lettres Provinciales., & {ur tout 
la dixiéme. M. Pafcal naquit à Clermont Le 
19. Juin 1623. Son pere étoit Etienne Pafcal .. 
Préfident enla Cour des Aydes. Il mourut 
d£ 19. Août 1662. agé de 39. ans & 2. mois. 

Pag. 105. Vers 1. Nj des Arnanlds la Famille: 


se fa ï f PEN (146) : de MAT ÿ 
aiharnée,: T Voici quelle étoit cette famille «4 
Antoine Arnauld célébre Avocat, f connu’ 
par le fameux Plaidoyer qu’il fit four PUni=* 
verfité contre les Jefuices en 1594. époufa la : 
fille unique de M. Marion ,qui-a été Préfi-! 
dent & Avocat. Général au Parlement de Pa- 
ris : 1] eût d’elle vingt enfans, dont le pre- * 
mier fut Robert Arnauld d’Andilly, connu ! 
Par tant d’Ouvrages célébres, & pere de M 
Simon Arnauld de Pompoñe, Miniftre d'Etat: 
& le dernier fut le Doéteur. 11 n’en reftoit | 
plus que dix quand le pere mourut ; quatre … 
srsone & fix filles. Des‘deux autres garçons ; à 

‘un fut Henry Arnauld Evêque d'Angers, & 
Pautre étant Lieutenant de Ja Meftre de Camp 
des Carabiniers , fût tué au fervice du Roi.- | 

Les fix filles ont'toutes été Religieufes à. : 
Port-Royal; car Madame le Maître, l’ainée 
de toutes, & mere de ces deux grands hom- 
mes M.le Maitre, fi célébre dans le Parlez. 
ment de Paris ; & M. de Sacyi, fi connu par” 
- {es Ouvrages Ecclefaftiques, prit aufi lha- 
bit dans cette fainte Maifon:, dès qu’elle fe 
vit veuve. : 

La mere-de ces faintes files"s’y étoit auf 
fait Réligieufe avant Madame le Maître; & 
les fix filles de M. Arnauld d’Andilly ayant: 
parcillement pris l’habit dans la mêine Mai- 
{on , cette heureufe mere eût cette confola- : 
tion fi rare & fi finguliere, de mourir Reli- 
gicufe au milieu de douze filles, ou petites: 
filles ; toutes Religieufes comme elle. La 
Mere Angélique & la Mere Agnès toutes deux : 
Abelles de Port-Royal , ont été deux prodi- 
ges d’efprit & de piété ; & la premiere, après 
avoir reformé fa Maifon , en reforma enfuite 
plufieurs autres de fon Ordre , dont-elle a eu : 
Ki gloire d'être la premiere Reformatrice. - 


; 4 147" ë 
“Ælle eût le Dé ue connue tres 
‘particulierement de $. François de Salles, qui 
avoit conçù d’elle une grandeeftime :1a Re= 
forme qu’elle établit dans lAbbiye de 
Maubuifon , fut l’occafon dela laiton qu’elle 
éût avec Le fameux Abbé de faint Cyran , qui 
füt celui dont Dieu fe férvit pour jetter les 
premiers fondemens de tout le bien qui s’eft 
fait à Port-Royal. 

Le Diable a raifon de fe plaindre ici dela fa- 
-mille des Arnaulds;car il n’y ena pointquiait 
Æourni plus de fujets tousilluftres , & quiont 
4 ins leur manieretoustravaillé afadeftruétion 
du regne du Démon , ou de celui des Jefuites, 
qui eft la même chofe , foit par la faintete 
de leur vie oppoféé à leur morale corrom- 

üe, foit par leurs Ecrits qui combattoient & 
Jeur morale & leur doctrine. Tels font entr’- 
autresle Livre de la fréquente Communion 
par M. Arnauld Docteur de Sorbonne ;, qui 
“eft la Refutation d’un écrit fait par le Pere 
Séfmaifons Jefuite: Son Livre de la Tradi- 
tion de l’Eglife fur la Pénitence & fur l'Eu- 
.chariftie : Apologie des S. S. Peres fur la, 
Grace contre le lefuite Antoine Girard : les 
Ecrits de M, de Sacy lefquels ne contenant 
que la Doétrine des faintes Ecritures & des 
_S:S. Peres , font par conféquent contraires 
a ceux des Jefuites, &c. 

Pag.ros. Vers 23. . . . . @celle de Barus]. 
Michel Baïus étoit un Docteur de Louvain ; 

_ homme d’une grande fimplicité , d’une con-: 
fcience timorée , d’une piété tendre & d’un 
grand fçavoir. Il füt fait Doéteur en 1550. 
& fût nommé l’année fuivante par l’Empe- 
reur Charles V. à la place de Profefleur pour 
 JEcriture fainte ; dans la fuite il fût Doyen 
du Chapitre de faint Pierre de Louvain. U 
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RS ee RTE à MA ie. 
Avoir été envoyé avec deux de fes Confretes 
au Concile de Trente par ordre du Roi d’Ef 
pagne , & par le choix de l’Univerfité. | 

Il avoit fort. étudié les Peres , & en par- ! 
ticulier faint Auguftin. Les Scholaftiques Mo= . . 
dernes , & furtouties Jefuites qui n’aimoient 
point {es principes ; & le langage qu'il avoit 
puifé dans faint Auguftin & les autres Peres, 
s’éForcerent à le rendre odieux , & fomen- « 
terent cet orage qui aboutit à la Bulle qui 
für donnée en 1567, On dénonç1 au Pape: « 
Pie V, 76. Propoñtions dont quelques-unes 
étoient de Baius ; & ne contenoient que Ja 

- pure Doctrine de faint Auguftin, telle quelas « 

16. L'obérffance que lon rend à la Lôi [ans la cha= 
rité n'eff pas véritable ; ou la 37. Tout amour de 

La créature raifonnable , ef ou la cupidité a : 
par laquelle on aime le monde , & que faint fean 
défend, on cette lonable charité ; par laquelle om 
aime Dieu , € qui cf? répandiñe parle Saint-Efprits 
d’autres étoient mauvaifes, d’autres capt:eu- ? . 
fes, d’autres même contradiétoires entr’elles; 
mais ces Propofitions n’étoient point de 

Baius. On obtint une Bulle qui , fans par+. 

, . der de Bus, condamnoit-les 74. Propof- 
tions comme étant refpectivement héréti- 

ques, erronnées, fufpeétes , téméraires &c. 

Le Pape ne fixa point la qualification quicon- 

vénoit à chaque Propofition ;. & ne déter- 

mina point le {ens dans lequel chacune étoit 
condamnable. Il fe contenta de dire dans la 
même Bulle qu’il ÿ en avoit plufieurs qu’on 


+ , 


pouvoit foutenir. | 
Selon qu’on place différemment une virgu- 
lé ,la Bulle dira qu'or les peut féhtenr en ri, 
gueur , & dans le Jens propre ; ou elle dira que 
quoiqu'on les puife-fotenir , le Pape les condamne 
dans leur Jens propre. Cette virgule caufa de 
bi does Re grandes 


%* 
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grandes difputes. La Faculté de Louvain de- 

aida d’être éclaircie couchant cette malheu- 
 reufe virgule, & pour éclairciffléement , on lui. 
_ €nvoya de Rome un Exemplaire imprimé de 

la Bulle , où il n°y avoit ni points , ni vit- 

gules depuis le commencement jufqu’à la fin. 

Cet Exemplaire eft dépofé dans les Archives de 

la Faculté de Louvain. 

Bazus adrefla au Pape une, Apologie très- 
refpectueufe , mais il reçut pour toute réponfe 
qu'il eût a fe foimertre fans tergiverfation ,& 
on le regarda comme ayant encouru [à cenfu- 

_re par cette démarche. La confcience timorée 
de Baius , que l’idée feute de cenfure allairmoit, 
le porta a accorder ce qu’on éxigcoit de lui. I] 

_abjura fans fçavoir ce qu’il abjuroit , & Moril- 

- Jon Grand-Vicaire du Cardinal de Granvèile 
Archevèque de Malines, lui donna une abiolu- 
tion dont 1l n’avoit pas befoin. 

Gregoire VIII. ayant fuccedé à Pie Y. don- 
na une feconde Bulle fur le même fujet à la 
follicitation du P. Tolet Jefuite, depuis Car- 
dinal , 8& qui étoit alors Prédicateur du Pape. 
La Bulle de Gregoire VIII. ne contient u 
ceile de fon Prédeceffeur en entier ‘ 
Préambule. Tolet porta cette Bulle à 
en 1580. Il la lut à [a Faculté, & 
laccepter; il éxigea même une ACCePtat1On par- 
ticuliere de Baius qui la lui accorda par les 
mêmes motifs qui l’avoient porté à acC-pcer la 
premiere. 

Au refte, ces deux Bulles n’ont Jamais été 
reçüés canoniquement par l’Eglife ; & en par 
ticulier par l'Eglife de France , comme on 
le peut voir dans la feconde Lettre du p. de 
Gennes à M. l’Evêque d'Angers, & dins dll. 


truétion Paftorale de M. le Cardinal de Noulles 
. de Janvier 1719. 
Bb 
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Pag. tros. Vefs. 24. Autant vaudroit lire fanfe- 
mus. | Corneille Janfenius Docteur de Lou- 
vain , & depuis Evèque d’Ypre , nâquit en 


1585. en Hollande au Village d’Acquoy près 


de Leerdam & de Roterdam. Son pere s’ap- 
pelloit Jean Otto. Sa famille étoit demeurée 
dans la Religion Catholique. Il fit fes études 
a Louvain, & ce fut à cette occafion qu’il prit 
le nom de lanfenius , c’eft-a-dire , fils de Jean. 
I] puifa dans cette célébre Univerfité les fen- 
timens de faunt Auguftin fur la Grace, qui 
s’étoient confervez dans leur pureté dans la 
Faculté de ‘Théologie , & qu’elle avoit dé- 
fendu avec tant de zéle contre les nouveau- 


tez des Jefuites. Il connut l’Abbé de Saint. 


Cyran, & 1isfe mirent tous deux fous la con- 
duite de Fromond, Son application à l’étude 
ayant altéré fa fanté , on l’obligea de changer 
d'air & de climat. Il paffa un tems confidé- 
rable en France ; où 1l cimenta fes liaifons 
avec l’Abbé de Saint Cyran. Ils fe confirme- 
rent mutuellement dans f’eftime des Véritez 


de la Grace, & ils puiferent la faine Théo- 
logie dans [es plus pures fources , en étudiant 


entemble à Bayonne pendant fix ans , l’Ecri- 
ture, les Peres , & Îur tout faint Auguftin, 
avec un travail infatigable. 

Par-la ils s’écoient rendus l’un & l’autre 
fupérieurs en iumieres à la plüpart des Théo- 
Jogiens de ces tems-la, dont les principes fe 
reflentoient des obfcurcifemens que les plus 
importantes Véritez de la Religion avoient 
foufierts , fur tout depuis les Congrégations 
de Auxiiis. ss 

lanfenius étant retourné à Louvain en 1617. 
y profefla la Théologie , & fut enfuite nom- 
mé par le Roi d’Efpagne, pour expliquer l’E- 
criture fainté. Enfin 1l fut fair Evêque d’Ypre 
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én 1636. Il mourut le 6. Mai 1638. de Ja peite, 
dont 1] avoit été atteint en vifitant fes Diocé- 
fains afficés de ce fleau. 

Il a compofé plufieurs Ouvrages , tant de 
Controverle , que fur l’Ecriture. Mais fon 
Augufiinus , auquel 1l travailloit depuis lons- 
 tems , qu’il acheva dans es derniers jours 
de fa vie, & qui-ne fut imprimé qu’après{a 
mort, a été , comme l’on fçut , lPoccafon de 
grands troubles dans l'Eglhiie, II avoittravaiiié 
a ce Livre de concert avec l'Abbé de Saut 
Cyran , à qui il rendoit compte d: fon Ou- 
vrage par Lettres. | 

Les Jefuites s’intrigutrent pour l’empêche 
de paroiïire M 1] mirent en mouvement la 
Cour de RôMe. Cependant le Livre parut à 
Louvain ; & enfuite à Paris, muni de Pare 
probation de tout ce qu'il y &voit de pis 
éclairé en Flandre & en France. 

L’Inquifition de Rome donna Le r. Acûe 
1641. un Decret ; par lequel elle défencdoit 1a 
lecture de l’Anguffin de Tanfenius , & des Lerics 
qui avoient paru Pour & contre. 

Urbain VIII. donna le 6, Mars de l’année 
fuivante une Bulle, où il déclare que ’Avgr fn 
de Tanfenius renferme & foûtient plufieurs Pro- 
poñtions déja condamnées, &c. ; 

Dès l’Avent de l’année 1642. M. Habert 
Théologal de Paris, & depuis Evêque de Va- 
bres , excité par le Cardinai de Richelieu , à 
qui Janfenius étoit odieux, à caufe de fon at- 
tachement auRoi d’Efpagne dont il étoit fujet, 
fe déchaina publiquement en Chaire contre 
le Livre de Janfenius, oùil prétendoitavoir 
trouvé quarante Héréfies. M. Arnauld engagé à 
Ja défenie des véritez de la Grace par M. l'Ab- 
: bé de Saint Cyran, & encore plus par fonzé- 
le , & par fon état de Docteur , be la 
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Premiere Apologie de Janfenius, qui fût pue 


bliée en 1644. Elle Convainquit toutes les per- 
fonnes équitables , que M. Habert n’avoit pu 


Parvenir à trouver des erreurs dans Janfenius, 


u’en Jui imputant des chofes aw°il ne foûte- 
P 


noit pas ; où en prenant pour des erreurs les 


principes de faint Auzuftin, &en adoptant 
Iui-même ceux des Péligiens. 

M. Hibert modéra fon zèle & dans un écrit 
qu'il fit contre l’Apolosie , il réduifit à r2. Jes 
40. Héréfies. Cet Écrit fut refuté par une fe: 
conide Apologie de M. Arnauld. 

Enfin le 1. Juillet 1649. M Cornet Syndic 
de la Faculté qui, en quittant la Robbe de le- 
fuite, n’en avoit pas dépouiilé les fentimens, 
Ëz qui létoit encore incognito , préfenta dans 
PAffemblée cinq Propoftions , en quoi ; par 
une feconde réduétion , confiftoit toute l’Hé- 
‘fe de Janfenius. Tout le monde fçait com- 
bien ces cinq Proÿoñrions , qui ne fe trou- 
vent point dans Janfenius , fi ce n°eft la pre- 
miere , dont les termes s’y lifent à Ja vérité, 
mais non avec Le fens qu’elle femble préfenter 
étant déplacée, ont ciulé de ravage dans l’E- 
glife, & l’ufage que les Jefuites , qui les ont 
tirées de leur manñufi@ure, en ont fait , Pour 
perfécuter tout ce qu’il y a eu juiqu’a pré- 
ient de Gens de bien. 

Pag. 106. V. 4. ©w°il parle mal du Dimanche 


RES 


Lu 
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dr des Fêtes, ] C’eft que dans la 82. Propofi- 


tion condamnée, le P. Quefnel enfeigne que 
le Dimanche doit être fanctifié par les lectu= 
res de piété, & fur tout des faintes Ecritu- 
res. 

PAP TO RENE NS NADIA 2E Legendes.] 
La feuille des Benefices, qui étoit entre les 
mains du P. Confcfieur vendant Je Régne de 
Louis XI V. 
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Pag, 113. V. 16. . . . . , ‘Un Auteur fans 
l'entendre. ] Le P. Quefnel a écrit deux Lettres 
très-refpeétueufes au Pape pour lui demander 
feulement la grace d’être entendu dans fes dé- 
fenfes , avec promefe de fe fomettre en tout, 
en cas que fes écrits ne fuflent point trouvez 
orthodoxes. Il publia deux Ecrits pour fa dé- 
+ fenfe pendant l’Aflemblée des Evêéques ; mais 
il n’a jamais pü obtenir ni du Pape ; ni des 
Evèques , ce qui ne fe refufe jamais aux plus 
grands fcélerats ; même parmi les Peuples 
barbares, 2: | | 
Pag. 114. Vers 21. Théfe à Conimbre. | Ville de 
Portugal ; c’eft une Univerfité où les defuites 
dominent. Ces R. R. P. P. y ont foltenu que 
: Ja Bulle Unigenitus devoit être regardée comme 
règle de Foi defcenduë du Ciel pour réformer 
Ja Théologie, Cette Umiverfité dans fa Lettre 
au Pape pour le complimenter fur fa Bulle 
Vnigeniius, lui dit : Notre Uriverfité recon- 
noit que c’eft Dieu même qui a parlé par la 
bouche du Souv:rain Pontife, au troupeau fur 
qui le Saint-Efprit la conftitué l’'Evéque Uni- 
verfel pour gouverner-PEglife de Dieu. oz 
1gnorat connibrienfis Academia Dominum locnum 
éfe per os fummi Pontificis univerjo Gregi , in quo 
eur Spiritus Sanëtus poliit Univerfalem Epifcopum 
regere Etlefiam Dei. | 

Pag. 115. Vers s. . .. , Que Libère offufsué. ] 
Libère étoit Evêéque de Rome dans le terms 
que Conftance gouvernoit l'Empire Romain. 
Cet Empereur qui favorifoit Arianifme , per- 
fécutoit violemment ceux qui foûienoient la 
Coniubftantialité du Fils. 11 envoya Libère en 
éxil, d’où ce Pape ne revint qu'après avoir fi- 
gné une formule de Foi conforme aux {enti- 
mens Ariens. Il eft mort le 24. Sepcembre3cé. 
Il foufcrivie à La condamnation de iafut Atha 
pale, lan 357. Bbu) 
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ibid. Vers 6... .. . Et Vigile ont manqué. 7 F 


Vigile étoit Pape du tems de l'Empereur Jufti- 


> 


Ex 
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nien. Son adhefion au V. Concile a donnélieu # 


de croire qu’il avoit prévariqué & contredit 4 


la définition du Concile de Calcedoine. Il dé- 
fendit d’abord, & enfuite condamna les trois 
Chapitres. Il eft mort le 20. Janvier 555. 

1bid. VerS 25: De trente Noms raffembiés en un 
gas. ] Ce font les diflérentes qualifications dont 
le Papeñflétrit dans fa Bulle les cent & unc Pro- 
pofitions , fur lefquelles il prononce ainf: 

» Nous déclarons par la préfente Conftitu- 
» tion , qui doit avoir fon effet à perpetuité, 
» que nous condamnons & réprouvons toutes 
« & chacunes les Propoftions ci-deflus rap- 
» portées , comme étant refpétivement faufles, 
» captieutes, mäl-fonnantes , capables de blef- 


» fer les oreilles pieufes ; fcandaieufes :perni-. 


» cieufes ,téméraires , injurieufes à l’Eglife 
» & a fes ufages, outrageantes , non-feulement 
» pourelle , mais pour les Puiffances Sécu- 
 lieres, féditieufes , impies , blafphematoires,, 
» fufpectes d’héréfie , fentant l’héréfie, favo- 


» rablesaux Hérétiques , aux Héréfes& au 


» Schifme ; erronnées , approchantes de l’hé- 
» réfie , & fouvent condamnées ; enfincomme 


» hérétiques , & comme renouvellant diverfes. 
» héréfies , principalement celles qui font con-. 
+ tenués dans les fameufesPropoftions de Jan- 
» fenius , prifes dans le fens auquel elles ont. 


\ 


» été condamnées. 

Pag.1r6. Vers 12. le me nommai Timothée de la 
Fiéche. 1 Le P. Timothée de la Fléche , Défini- 
teur Général des Capucins à Rome. Il étoit 
un es Agens des Jefuites a Rome pour accélé- 
ser Les affaires de la Conflitution ,.comme onle 

eut voir par une Lettre que le P: Tellier lux. 
@crivit Le 16, Février 1713. qui eft rapportée 


CT 


ne 


| | Fu oo en 

toutau long dans la premiere partie des Aneez. 
dotespag. 112. Ce füt lui qui apporta de Rome: 
la Barerte au Cardinal de Bifly le 8. Juin 1715. 
auf en étoit-il fingulierement confideré. IL 
avoit fon logement dans l'Abbaye de Saint- 
Germain ; mais cette Eminence eût la morti- 
fication d’être témoin elle-même du mépris 


 qué les honnêtes Gens en faifoient. Le Cardi- 


nal de Polignac entrant chez le Cardinal de 
Bifly pour y diner , le jour qu’on avoit fait à 
Abbaye un fervice au Roi défunt , ft dire à. 
fon Confrere , dès qu’il apperçüt ce Capucin 
dans la Salle , qu’il ne refteroit point à diner 
chez {ui , fi cèt homme fe mettoit à table. 
_ Quand on leüt envoyé dîner à fa chambre, 
Île Cardsnal de Polignac s’étendit fur toutes. 
les indifcrétions de ce Moine , & letraita de 
fripon , & d’homme qui l’avoit décrié dans. 
Vefprit du Pape , comme il avoit fait beau- 
coup d’autres Gens de bien. 
Les fix Vers qu’on à mis en italiques , ne 
font point dans l’Edition de 1721. il y a ap- 
parence qu’ils ne font point de lAuteur. Pre. 
mierement ce n’eft point le P. Timothée de la 
Fléche qui a apporté la Conftitution de Rome. 
Le lendemain que le Pape leût fignée , c’eft- 
a-dire, le 9. Septembre 1713. il en remit des 
Exemplaires au Cardinal de la Trimoüille-, 
pour les envoyer au Roi avant qu’elle fût pu- 
bliée à Rome, & quelques jours après le 
* Cardinal dépéchaun Courrier extraordinaire 
pour Papporter en France.. Ce Courrier arri- 
va le 24. Septembre lorfque la Cour étoit à 
Fontainebleau. 
D'ailleurs, ily a dans Tiwothée de la Fléche 
une faute de véfification quine fçauroit pañler 
our une négligence. 


doid, Vers 24. D'un Çardinal qui d’un air d'ux 


Fe 


», 
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 & mince.) M. le Cardinal de Noailles. $es 
Adverfaires les plus outrez , & qui le trai- 
toient de Schifmatique , ont été forcez d’a- 
voüer qu’on ne pouvoit s’oppofer aux volon- 
tez d’un puiffant Roi , ni à cellès du Pape avec 
plus de courage , & en méme-tems avec plus 
de refpect qu'il a fait. Son amour pour la 
Paix, le defir de voir finir les troubles del’E- 
glife , la crainte d’unSchifme qui lui paroïfloit 
inévitable , s’il fe fût trop roidi contre letor- 
rent, un grand fond d’attachement au faint 
Siege , & un caractere d’efprit peu proprepour 


lés partis vigoureux , & pour les grandes ré-. 


folutions , l’avoient engagé dans un fyftême 
de ménagement & de condefcendance ; dont 
J'événement a montré plus clairement que ne 
pourroient le faire tous les raifonnemens théo- 
Jagiques , que ce Parti n’étoit pas celui au- 
quel il falloit s’attacher dans une affaire pa- 
reille à celle de la Conftitution ‘Urigenitus, IX 
avoit dece Decret la même idée que feu M. 
du Mans. Il le regardoit comme un poifon 
qu’on pouvoit avaler , en le tempérant parun 
bon contrepoifon qui enempéchat les mauvais 
effets. Aufli Pa-t-on vu perpetuellement occu- 
pé ou a obtenir , ou à donner de bonnes expli- 
cations à la Bulle ; à les faire autorifer par le 
Pape , ou par les Evêques de France ; à les 
lier fi bien avec la Bulie , qu’elle n’en puffent 
point être détachées. 


Ceux qui n’ont pas connu fon caractere doux 


& pacifique , & incapable de foupçonner le 
mal dans{ion prochain, ne peuvent s’empé- 
cher d’étre furpris comment il a pû ne pas 
voir que fes ennemis ne tendoient , par tou- 
tes les faufles efpérances dont ils l’ont amufé 
pendant tant d’années , qu’à l’amener infenfi- 


blement à une acceptation pure & fimple ; à a 


& ny à Pa , < D. es | 
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quelle il a toûjours marqué une très - gran. 


de oppofition ; mais ce qu’ils n’ont pù obte- 


_ mir de lui de bonne guerre , ils Pont obtenu 


par furprile. IL a parû de lui un Mandement 
d’accèptation pure & fimple de la Conftitu- 
tion en date du onze Octobre 1728. il ne 
faut que le lire pour reconnoître qu’il n’eft pas. 
de lui . c’eft-3-dire ,que quand if la figné', il 
a crû figner toute autre chofe , comme il feroit 


facile de le démontrer, fi c’en étoit iei le lieu. 


P. 117. Vers 14. D'un feul coup d’œil canonife à 
da mine. ] Après ce Vers, il y en à quatre au- 


res qui fe trouvent dans lès Editions précé.. 


dentes, & qu’on a jugé à propos de retran- 
cher dans celle-ci , par l'avis de quelques per- 


fonnes pieufes. Cependant comme il nous eft 


revenu que le Public y avoit tronvé à redire 
pour contenter tout le monde , nous les infé- 
zeérons 1c1. Les voici. 


Ceft un grand Saint , il n’a point de perruque 
Point d’amourette.. . il ef peut-être Eunuqnes 
Il a grand foin de régler , &c. 


Ibidem. Nets 27. Il eff encore un certain vieux 
fournois. ] Iforé d’Hervault Archevêque de 
Tours. Il füt un des neuf Prélats oppofans de 
lAflemblée de 1714. C’étoit un Prélat refpec- 
table pour l'intégrité de fes mœurs , par fon 
âge ; & par fa longue expérience. Le Public 
lui rendoit la juftice de le regarder comme 
un des Evêques du Royaume des plus diftin- 
gués par fa capacité, & par la folidité de fon 
Jugement. | 

Il avoit appris à connoître la Cour de Ro- 
me par le féjour qu’il y âvoit fait en qualité 


(158) 


d’Auditeur de Rote. Il fe rencontra un jour 


avec Clément XI. qui étoit alors le-Cardinal 
ou le Seigneur Aibano. La converfation tom- 
ba fur la matiere des Eibertez de l'Echfe Gal- 
licane. Le Seigneur Albano demanda avec mé- 


pris à PAbbé d'Hervault ce que c’étoit donc 


que ces Libertez , & quel en étoit le fonde- 
ment ; & ajoûta que fi jamais il étoit Pape , il 
en feroit bien voir je foible. Er #oi ,répliqua 
l Abbé d’'Hervault, f Dieu permettoit que je fuffe 


alors Evêque , je me promets que je vous cm ferois 


voir l'importance &» lafolidité. 

Ii fût un des premiers qui envifagea le re- 
méde de l’appel au futur Concile , & cela dès 
le tems de l’Afflemblée de 1714. mais 1} n’a pas 
eù la confolation de le voir ticttre en œu- 
vre .I]l méditoit , non fans une grande in- 
quietude fur la confervation du dépôr de Ja 
Doctrine , qui lui paroifloit dans un extrême 
danger par la Conftitution. 1/ faut, difoit-il , 
pourvoir à l’état de nos Eglifès pour les tems qui 


viendront après nous Il et mort le 9. Juillet | 


1716. ï 

Pag. 119. Vers 17. Petit Chafoin | Henri Pons 
de Thiard de Biffy Evêque de Meaux Toutela 
conduite de ce Prélat fait horreur: ; 1l fau- 
droit un Volume entier pour décrire toutes les 
manœuvres & les fourberies qu'ila mifesen 
ufage pour fervir la Cour de Rome & celle de 
France dans l’affaire de la Conftitution. Auf 
n’ast-il pas travaillé infruétueufement ; 1l a 
-été récompenfé de l’une par le Chapeau de 
Cardinal , & de l’autre par l’Abbaye de Saint- 
Germain des Prez. Voyez l’hiftoire de la Con- 
ftitution & les Aneétdotes. 

Pag.r20.V, 3. Après fix mois pallés en préam- 
bule. ] Le Diable parle ici de l’Affemblée des 
Evêques qui fe fit par ordre du Roi pour l’ac- 
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ceptation de la Bulle. Élle commença le 16. 
OËtobre 1713. & dura jufqu’au s. Février 1714. 
jour auquel les quarante Evêques fignerent le 
Procès verbal d'acceptation. Quand tout fut 
terminé , Le Cardinal dé Rohan jortant de la 
Salle , dit au Cardinal de Noaïlles qui n’avoit 
point voulu figner , qu’il ne s’étoit conduit 
comme 1] avoit fait , qu’après avoir confulté 
les Théolosiens les plus rigoriftes ; € oi, 
lui répondit fon Confrere ; je nai pris mon par- 
di quapiès avoir confulié les plus relacheX, ; qui 
mont afjuré que je ne pouvois en eorfcience me 
£oncuire d'une autre maniere. 
. Rien n’eft plus plaifant que le bon mot de 
PEvèque du Mans à Poccafon des fens forcez 
que les XL. Evêques avoient donnez aux Pro- 
poftions condamnées ; ff Le parti , dit1l, que 
des XL. Evêques ont pris ; met la Foi à couvert, il 
+ eff certain qw'il n’y met pas la bonne Foi, 

Un jour que J’Evêque de Vence dinoit à 
fainte Geneviéve ; où 1l ne cèfloit de dire 
que la Conftitution ne valoit rien , on lui de= 
manda pourquoi donc il FPacceptoit , ceff , 
répondit-il, qu’i/ #’éroit pas pofible de faire au- 
tremeni ; fans S'arracher le blanc des yeux, & fe 
battre les uns contre les autres. La plüpart di- 
rent feulement : cef que le Roi Pa voulu. 

Pag. 120. Vers 6.... .Firent un Mandement.] 
C’eit un aéte des neuf Evêques Oppofans qui 
devoit être fignifié à Meilieurs les Agens du 
Clergé le 15. Tanvier 1714. par lequel ils dé- 
claroient qu’ils ne fe trouverojent point à 
VAfilemblée qui devoit fe tenir pour délibe- 
rer {ur l’acceptation de la Bulle , parce que 
- les Actes qui leur avoient été communiquez 
ne leur paroifloient pas fufifans pour con{er- 
. ver la verité , ja Paix de l'Eglife , & les ma- 
æximes du Royaume. Peut-être l’Auteur entend- 


| (160 ) x: Si 
#l auf les don de chacun de ces 
Evêquesft , quand ils furent retournez dans # 
leurs Diocèfes ,où ils furent exilez. ; : 

Ibid. Vers 12. Que des repas de la Belle 
Erntnence, | C’eit I: Cardinal de Rohan, à qui 
en effet on ne peut ôter, fansinjuftice, la preé- 
minence fur tous fes Confreres pour la ve- 
nuité du vifage. Les Aflemblées pour le tra- 
vail fe tirent toutes à l'Hôtel de Soubife chez 
le Cardinal de Rohan. Quand Finftruétion 
Paftorale fût dreflée, il fût réfolu qu’on par- 
tageroit en quatre troupes tous les Evêques , 
& qu'on les inviteroit fucceffivement pendant 
quatre Jours à venif diner à l'Hôtel de Soubife, 
où l’on crüt qu’il étoit expédient de leur com- 
muniquer la leéture de l’Inftruétion Paftorale , 
pour s’affürer de leur fuffrage le plus adroite- 
ment qu'il feroit pofible , afin que , lorfqu’on 
commenceroit à s’aflembler à l’Archevêché , 
Jes délibérations ne fuffent plus qu’une fimple 
cérémonie ,; & qu’on put dès auparavant . 
compter avec certitude fur la pluralité des 
VOIX. 

Quand cette diftribution de Prélats eût été 
faites felon la date de leur confecration , on 
employa le mardi 9. Janvier, & les trois jours 
fuivans à ces Fêtes Epiicopales. L’ibondance 
& la délicatefle y régnoient avec le goût le 
plus exquis. A la vüe de ces profufions ma- 
gnifiques & aflaifonnées de converfations vi- 
ves & légéres , quelques-uns des convives fu- 
rent aflez Gothiquespour fefléchir fur les Evé- 
ques du vieux tèms , qui fe préparoient à le- 
xamen des Dogmes de la Religion par Ja prie- 
re & par le jeüne. 

Ibid. Ners2o. .... Auf la remontrance de 
nos Docteurs ne füt d'aucun pouvoir. ] Ce font les 
neuf Evèques Opp-fans qui n’ont point figné 

PInfiruétion 


EAU 
‘Pinftrudtion Pikote des XL. fçavoirle Cara 
«dinal de Noailles , l’Archevêque de Tours, & 
les Evêques de Verdun ; de Laon, de Chaalons,, 
de Sènez, de Boulogne ; de Saint-Malo , & ce 
_ Bayonne. 

Ibid, Vers 22. Non plus que celle an fujet du 
Devoir. ] C’eft-à-dire , au fujet dela or. Pro- 
Pofition condamnée. La crainte même d’une ex 
Communication injuffe ne nous doit jamais empêcher 
de faire notre Devoir. 

C’eft une chofe rifible que la maniere dont 
des XL. Evêques s’expriment dans leur Inf- 
truction Paftorale fur cette Propoftion, pour 
Y.trouver un fens condamnable. S: Pinjuftice , 
 difent-ils, de lexcommunication eff conflante , fe 
de Devuir eff un devoir reèl & véritable , 14 

Propofiiion renferme une vérié à laquelle il eft im- 
pojjôle de fe refufèr. Au moyen de cette explica- 
tion 1ls ont accepté la Conftitution , & par 
contéquent condamné la Propoñfition. Il faut 
donc qu’ils ayent fuppofé que parle mat d’in- 
jufuce , Le P. Quefnel avoit entendu une in- 
juftice qui n’eft pas une vraye injuftice , & 
par celui de Devoir , un Devoir qui n’eft 
pas un vrai Devoir. 

Pag. 121. Vers 28. Et otre vie au fond ef? très 
aufière. | Après ce vers il y a dans les Edi- 
tions précédentes les quatre fuivans. 


Le Recteur neft commode , ni benin, 
Nous renonçons an Sexe feminin ; 

Et Ji par fois nous voyons un jeune homme 3 
C’eft Jeulement pour nous unir à Rome. 


On les a retranchez dans cette Edition à cau- 
£e de leur obfénité. Au lieu de ces Quatre vers, 
on trouve dans quelques Editions les quatre 
fiivans. 


Cc 
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Le Recteur n’eft commode ni benin : 
Nous détefions Phorrible excès du vin 3 
«Mais fans bleffer La pureté de lame » 
Par fois gohtons une amourcufe flame. 


Les Tefuites enfeignent qu’un Religieux peut 
_ defirer fans crime-ce qui n’eit permis que dans 
le mariage ; fe-le reprélenter , & y prendre vo- 
Jontairement plaifir, moyennant une bonne 
direction d'intention. On fçait que cette di- 
reétion d'intention a, felon eux , la vertu de 
rendre innocentes les actions les plus crimi- 
nèles & les plus criantes. 

Pag. 122. Vers3. Efdaves vils d’un Général Ro- 
main. | Le Général des Jefuites fait tohjours 
{a réfidence à Rome. Le Diable dit qu'ils font 
ils Ejdaves de ce Général : en efiet ; leur 
inftitut porte qu’ils doivent écouter fa VOIX» 
&z Les commandemens ; comme la voix de Jefus- 
Chrift, fuperioris vocerm ac je Île non Jecs ac Chrifit 
moccm excipite. Et d'autant que les chofes que 
les Supérieurs commandent ; pourroient quel- 
quefois fembler injuftes & abfurdes,& que pour 
cette raifon on pourroit fe croire difpenté de 
l’obéiffance , comme cela eft en effet , 1l leur 
eft ordonné de captiver leur jugement, & de 
ne s’ingérer en aucun examen à l'exemple 
d'Abraham ; ce qui eft appellé chez eux ceca 
fimplicitas. IA eft aifé de voir les funeftes con- 
{équences d’une telle Régle. | 
Pag. 122. Vers 28. Car aux Pecheurs faifant porter 
le poids. | Propofition 87. C’eff une conduite pleine 
de fageffe & de charité ; de donner aux ames le tems 
de porter avec bumilité ; ©: de jentir l'écat du peché; 
de demander Pefprit de pénitence &» de contrition » 
gc. 
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C’eft.a-dire ; la Conflitution Trigenit s > qui: 
par la condamnation des Propoftions 87. &- 
88. anéantit les Resles dela Pénitence.: 

Pég. 126. Vers 3... "Un Senat Druides, |] Le: 
Parlement de Paris. 

Ibid. Ners 4..... Dreffrnt des Tyramides. La’ 
Pyramide de Jean Chatel. Voyez la feconde 
DaArcellé p.50; | 

Ibid. Vers 5... .. Un pitit accident, | Ce pe- 
tit accident eft l’attentat de Jean Châtel fur: 
la perfonne de Henry IV... Es 

TOWN ÉES 20 + js Un lugemert Larque.]C'eft 
VArrêt d’enregiftrement des Lettres Pat. & de 
la Conftitut. Celle-ci ne fût enregiftrée qu’a- 
vec diverfes modifications & reftriétions ; qui 
la détruifent plütôt qu’elles ne lui donnent de 
Ja force.&z de l'autorité. Car comme ce feroit 
détruire un Symbole de Foi, que d’enrejetter 
Un feul article , c’eft auf détruire une Conf- 
titution qu’on propofe comme Régle de Foi, 
que de ne la recevoir qu’avec des modifica- 
tions ou reftriétions , puifque c’eft fupvofer 
que l’autorité d’où elle eft émanée , non fcu- 
lement peut tomber dans l’erreur, mais même 
“qu’elle y eft tombée ; & qu’ainfi fon jugement 
ne peut fervir de Régle infaillible. 

Nous pouvons pl.cer ici l’avis d’un Con- 
feiller des Enquêtes lorfque le Roi vinttenir 
fon lit de luflice pour faire enregiftrer fa De- 
claration du 24. Mars 1730. 

Un Jugement de l’Eglife univerfelle , dit-il, 
en matiere de Doctrine, cft un oracle du Saint: 
Eiprit : 1] n’eft permis à aucune Puiflance ,ni 
d’y toucher , ni de le modifier, ni dele reftrain- 

_ dre: & tout fidele doit a une celle décifion , 
une foëmiflion parfaite & entiere , une obéif- 
fance de toute efpèce. Or le Parlement a jucé 
que lintérét du Roi & de l'Etat demandoit 
| Cci] 
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ie CES 24 ; 
_œu’on reftraignit la Bulle par dés modifica-- 
tions : 1} a jugé qu’on ne devoit point à la 
Bulle une obéifance de toute efpèce , ownimo- 
dam obedientiam 3 & Sa Majefté a rappellé & 
autorifé ces décifions du Parlement dans la 
Déclaration de 1720. donc on ne peut regar-. 
der la Bulle comme un jugement de l’Eglife 
en matiere de Doctrine , c’eft chofe jugée. 
Modifier & reftraindre un jugement de l’'Egh-. 
fe en matiere de Doétrine ; c’eft impiété. Ne. 
pas modifier la Conftitution , ou anéantir des. 
modifications qui font plus néceflaires que: 
jamais, c’eit felonie. 

Il y a une différence infinie entre accepter: 
relativement a des modifications , & accepter: 
purement & fimplement ; entre ce qu’à fait le- 
Parlement [ en 1714. ] & ce q’on veut qu'il 
fafle aujourd'hui, que l’on demande une accep-- 
tation pure & fimple:. 

Pour accepter la Bulle comme le veut la De-- 
cliration [ du 24. Mürs 1730. ] il faut penfer. 
comme la Bulle fur toutes les propoftions. 
qu’elle condamre , c’eft ce qu’elle exige fous. 
peine d’excommunication ; or depuis la Les 
gende & l:s Brefs , on fçait certainement que. 
lAuteur dé la Bulle penfe fur la or. Propo=. 
firion , qu'en pluficurs cas il eft en droit 
d’arracher le fceptre des mains du Roi , & de. 
diipofer de fa Couronne. OZ avez-vous pris ; dit 
Monñeur le Chancelier à FOpinant ; que le 
Pape penfe ainfi ? Dans la Legende , répondit-il - 
avec plufieurs autres Magiftrats qniie joigni- : 
rent à lui ; Tout cela eff fi cffrayant , ajoûta-t-1l, 
que je me crois pas qu'il y ait d’autre parti à prendre 
que de prier le Roi de retirer [a Declaration. 

Ibid. V. 25 Il mourut lors | ] Louis XIV, eft 
mort le premier Septembre 1715. ce qui l’em- 
pêcha de venir au Parlement pour faire enre-. 
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piftrer la fameufe Déclaration qui enjoignoit 
aux Evèques de recevoir & faire püblier la 
Conflitution dans leurs Diocèfes.a peine d’étre 
procédé contr’eux , &c. Cette Décliration de-, 
voit fervir de fondement au jugement qu’on 
devoit porter contre le Cardinal de Noulles 
& les autres Evéques Oppofans. 

“Ceux qui irroht cet Ecrit ne-feront peut- 
étre pasfachez que nous rapportions ici quel- 
ques cifconitances touchant ce qui fe pafta à 
Ja Cour par rapport à la Confutution quel- 
ques Jours avant [a mort du Roi. 

Tout le monde fe plugnoit hautement à 
Paris & à la Cour, que ceux qui avoient la 
confiance du Roï ; ne l’engageuffent point à 
voir fon Archevèque. M. Doremieux célébre : 
Avocat écrivit a M. le Cardinakde Rohan , 
que s’intérefiant {ur un fait comme celui-là, - 
qui foûlevoit le Public , il re pouvoit com- : 
prendre qu’on Jatiat mourir le Roi dans une 
éfpéce de féparation de communion d’avec : 
on propre Pafteur. M. le Cardinal de Réhan 
dit que M. le Cardinai de Noalles ne pouvoit 
verur Voir le Roi , a moins qué ce ne fût de. 
- fa part pour repsrer le pañlé; & que fins ce- 
la , filé Roi le recevoit ; ce feroit de la part 
de Sa MiJtfté une abjuration de tout ce qu’éile 
avoit fat. Le murmure {ur une pareille con- 
duitefüt fi grand , qu’il pénétra juiqu’a Ma- 
demoiicile d’Aunmale, quile dit à Madame 
de Mantenon, & lui en fit. voirl:scontéquen- 
ces. Cette Dame en parla:au Roi l’après-dinée 
du Lundi 26. Août, Vraiment, répondit Ie Roi, 
fc. Jerois bien-aife de le-voir ; &je ferois faché de 
mourir bronilié avec lui:-Sur cela M. le Cardinal 
de Rohan & le. P: Tellier: furent appellez. 
Celu-cr: dit. an Roï°, que.s’il voyoit M. ie 
Cardinal de: Noailles ; on ne manqueroit pas : 
D | "CE 
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de dire que Sa Majefté fe féroit répentie à la: 
mort, & que ce feroitavouer fon tort; mais que - 
fi ce Cardinal vouloit accester la Conftitu- 
tion ; Sa Majeité pourroit le voir. Le Roi re» - 
_pliqua ; Mais je ai rien dans le. cœur de per-. 
Jonnel contre lui; je lai tokjours effimé dr aimé , 
que M. le. Chancelier lui brive , dr qu'on mette au . 


moins dans la Leftie quelque chofe d’obligeant de ma 
_ part. Ces Meflisurs le retirérent pour compo- 


fer une Lettre quine fut finie qu’à huit heu-.… 
res du.foir : ils la firent figner a M. 1: Chan-- 
celier qui n’avoit point quitté.la chambre du : 
Roi, &  dépécherent un Courrier-à Paris. 
pour. la rendre à M. le Cardinal de Noaïiles. . 
Cette Lettre portoit ; » Que lui Chanc:lier 
» Avoitété témoin que Madame de Maintenon : 
».avoit, rendu compte au Roi de la peine que - 
» {on Eminence foufroit de ne pouvoir lui . 
rendre fes devoirs , & méme d’avoir lieu 
» d'appréhender qu'il ne reftat à Sa Majefté 
» quelque reflentiment contr’elle. : Que le : 
» Roi lui avoit commandé fur.:le champ de : 


» lui écrire , qu’ilne reftoit dans fon cœur : 


» .nidans fon efprit rien de perfonnel contre . 


» elle, Sa Majefté ayant fait.un facrifice fin-. 


».cere à Dieu de tout ce qui pouvoit inté- - 
».reiler fon autorité dans la refiftance que fon . 
».Eminence avoit, apportée à l'exécution de : 
» {es ordres , pour la reception & 11 publica= . 


» tion. dé, la Conftitution ; depuis même 

» qu'elle. avoit, été acceptée par plus. de 1rs. 
dot ° . / 

» Evêques de France : que Sa Majefté le re- 


».ceyroit avec plufir, & qu'elle.auroit même : 


»..une,confolarion particuliere de. mourir en-. 


».tre. les bras de fon: Archeyèque.; mais que:: 
lat condition qu'elle: lui impofoit, étoit de. 


Ray fncérement: fon. acceptation fuivant le. 
#5050)68. quon. ui Avoir. propofé:auz mois déur 
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». Mai dernier , & de donner fon Inftruétio®: 
». Paftorale féparée de l'acceptation : que # 
».fon Eminence étoit prête à foufcrire à ces: 
» articles , elle pouvoit. venir fur le champ 5. 
» qu’elle feroit reçhe à bras ouverts, & que. 
» rien ne pouvoit faire un plaifir plus fenfi- 
>» ble au Roi ; mais que tant qu’elle demeu-. 
» reroit dans le fentiment de fe féparer du. 
#. Corps-des Pafteurs , ne voulant déférer n1. 
. ». à l’autorité: du Saint Siégce.. ni à l'exemple 

».de prefque tous les Evêques du Royaume ,. 
»_n1 à Pautorité.du Roi, que Sa Majefté n’em- 

» Ployoit en cette occafion que pour appuyer: 
. »-la décifion de l’Eglife , Sa Majefté ne croyoit. 
».pas devoir. confentir que fon Eminence vint. 
» la trouver : qu’il fembleroit par cette der. 
». niére action , que Sa Majefté autoriferoit. 

» la conduite qu’avoit tenue.fon Eminence ;. 
». que la Religion s’y trouvant intéreflée , le. 
#. motif qui arrétoit. Sa Majefté paroifloit in-. 
» furmontable, & que l’on ne. pouvoit même. 
».lui propoler de fe relicher de cette ferme . 
»- té , fondée fur un principe de zèle pour: 
_» {a Religion & pour la bonne caufe.» La: 
Lettre fimfloit par une exhortation prefflan-. 
te à M. le Cardinal de. Nouilles, de fe con-: 
former à ce qu’on lui propoloit. | 

La réponfe que M. le Cardinal de Noailles . 
fit a cette Lettre fut tendre & ferme. 

» Dieu feul connoït , y difoit-il, jufqu’où . 
», va ma douleur de nepouvoir rendre mes der- - 
»-nicrs devoirs au. Roi. Je n’ai pü.refufer à." 
». mon attachement inviolable & tendre pour. 
»,Sa Majefté.d’en demander la permiflion 3. 
= Inais Je, regarde votre Lettre ; Monfieur , . 
#-:mMOoins comme une Ppermiflion que comme 
».une défenfe, La trifte conjoncture où .je : 
w.mMe trouve ; ne Change rien à laïaire qui: 
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a» m'a attiré la difgrace du Roi, & ne me 
5 permet pas de faire préfentement ce que j'ai 
» Crù ne pouvoir fre en confcience , lortque 
» Sa Majefté étoit en pleine fanté. Ce feroit. 
_»une grande joie pour moi de donner au Roy 
» Quelque coniolition , & de lui faire conno1- 
» tre lefond de mon cœur , qui eft pénétré 
“» de la plus vive reconnoiflance , .& prêt à 
» tout facrifier , à la réferve de ma confcien- 
»Ce. le conferveraiquiqu’au dernier foupir de 
»-Mma vie tous les ientimens que je dois au 
»-Roi , qui ne cédent qu'a ceux que je dois 
»-a Dieu. Ii ajoûtoit, qu'il avoit mis en pricre, 
»-aufh-tôt qu'il en avoit eu la liberté , tout. 
»: Paris pour la confervation , &la fanéhfica- 
» tion du Roy : qu'en fon particulier il fai- 
» foit fon devoir avec tout le zèle poñble ; 
» & que le Courier lavoir trouvé aux piez du . 
»-{aint Sacrement , &c. . $E. 
Cette Lettre, lorfqu’elle fut venué à la con- 
noiflance du. Public, n’augmenta pas peu les 
murmures. M, Île Cardinal de Noaïlles fut con- 
traint de 14 montrer à quelques perfonnespour 
arrècer l’abus qu’en farioient fes Adverfaires, 
en..répandant le bruit qu'il avoit féche- : 
ment refuié au Roi la coniolation de le voir 
avant {a mort. Ces difcours furent portez jui- 
que dans Paflemblée du Clergé qui fe tenoit 
alors ; & au récit qui en fut tait par l’Abbé 
‘de Broglie , un Evéque (4) s’écria : Puifgne 
ce Cardinal n'a pas vouln voir le Roï avant fa mort, 
nous devrions tous former aujourd’hui la réjolhtion de 
ne le voir jamais. Mais lorique le fait fut éclair : 
ci, toute la haine de ce prétendu refus retom- 
ba fur ceux qui reduifoient l’Archeveque de 
Paris a la douloureute ftuation dene pouvoir : 
voir dans les derniers momens ion Roi , & la: 


(a) M. Mador Evêque de Chalon. fur Saone. 
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premiere brebis de D és , qu’en fe des 
honorant & en trahiffant fa confcience. 

Cela regardoit principalementle P. Tellier, 
qui depuis la maladie du Roi,s’étoit tellement. 
emparé de fon efprit pour tout ce qui avoit. 
rapport à la confcience , que perfonne n’ofoit 
le contredire. Cevendant il ne püt obtenir du. 
Roi qu’il donnât aucuns ordres au fujet de la 
Conftitution. Il lui préfenta jufqu’à quatre 
fois le 22. Août un papier à figner ,; pour 
obliger M. le Duc d’Orleans à fuivre à Rome 
& en France ce que Sa Majefté avoit commen-- 
cé ;.& elle le refufa. Mais il fe fit le lende-. 
main défigner Confefleur du june Roi par le 
même Codicile où M. Fleuri ancien Evêque 
de Frejus fut nommé fon Précepteur. Trois. 
_ jours après ce Pere retourna encore à la char- 

e ; & lorfau’1l recommandoit au Roi la Con-- 
bn , & qu'ille prioit en préfence des. 
Cardinaux de Rohan & de Biffi, de donner. 
fur cela des ordres qui aflüraflent l'exécution. 
de fes intentions à cet égard , le Roi leur dit, 
qu'ils Jçavoient bien que jamais il n'avoit entendu 
cette affaire , qu'il s’étoit conduit par leur avis , 
qu'il s’en remettoit à leur confüience ; & qu'ils ee. 
répondroient devant Dieu. Tous trois luirépondi-. 
rent avec une confiance & une hardiefie qui fit 
fremir quelques-uns de ceux qui étoient pré- 
fens , & qui n’étoient pas autrement convain-- 
cus de la juftice de leur caufe : Qu’i/s Je ren- 
doient volontiers les cautions de Sa Majeflé :qW'= 
elle ne devoit avoir aucune peine d’avoir fuivi 
le Pape dr les Evêques ; dr que pour eux , ils n’a 
voient eh égard qu'à La gloire de Dies , au fèrvice 
de lEglife ; & à l’aquit de leur confiience. Le Roi 
leur dit cncore dans un autre occafon : /e fuis 
de la meilleure foi du monde; fi vous m'avex trompé, 


vous êtes bien conpables ; car je ne cherche que le. 
kien de PEglife.. 


D. 
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.H conferva jufqu’à l’excrémité une préfence- 
d’efprit admirable, La fermeté avec laquelle 
il foûtint pendant plufieurs jours la vûe de la 
Mort , toutes fes paroles , tous fes fentimens. 
furent dignes d’un grand Roi , & feront toû- 
Jours regretter qu'un Prince fi religieux n’äit. 
pas eû fur les affaires Ecclefiaftiques des Con: 
feiliers auf définterreffez , que {es intentions 
étoient droites. hif. du. Liv. des R.1. Part. p.…. 
385. C9 fuiv. 
rage 127. Vers 14. Oui PEfhrit Saint,&rt. ] Le 
Cordon bleu que portent les Chevaliers de 
l'Ordre du Saint-Elprit , inftitué par Henry. 
III. qui en folemnifa la Fête le premier Jan- 
Vier 1559, dans l’Eglife des Auguftins de Paris. 
Mexeray , Vie de Hen. III. - : 
Ibid, N.16. Le fier Béton femé de fleurs de Lys.} 
Le Baätonde Maréchal de France. 
Pag.129..Vers 15.. Quatre d’abord  jettant le: 
premier dard. ] Ce font les quatre Evêques de. 
Montpelier, de Senez, deMirepoix &-de Bou= 
Jogne ; qui ont appellé au futur Concile par. 
acte pañlé le premier Mars 1717. auquel la Fa- 
culté de Théologie de Paris a adhéré le s. du 
même mois. Le | Fe 
Pag.130. Vers1o. /°en tirai donc Miffivé Paf- 
torale. ] Ce font les Lettres Pafforalis oficii adref. 
1ées par Clément XI. à tous les Fideles, par. 
Jefquelies 1l déclare qu’iltient les Oppofans 1é- 
parez de lui,ainf que de fa charité"& de celle 
de la fainte Eglife Romaine ; & que par con- 
féquent 1ls.n’auront plus ni avec lui, ni 
avec la fainteEglife Romaine, de Communion 
Ecclefiaftique. La date de ces Lettres eft du 
7. Août. 1718. Elles ont été publiées & af- 
chées à Rome le 8. Septembre fuivant. Le 
Parlement de Paris & plufeurs autres Parle- 
mens de France à fon exemple , ont appellé 
comme d’abus de ces Lettres. L’arrêt de ce- 
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ui de Paris eft de obre 1718. rendu paf 
‘Ja Chambre desiVacations ; confirmé par un 
fecond Arrêt du ro. Janvier 1719. Les IV. Evé- 
ques , M. le Cardinal de Noailies & tous ceux 
qui ont appellé de la Conftitution , ont auf 
appellé des Lertres Paforalis officii. 

© bag. 131. V. 20. Le Cardinal rompit enfin filence. 
M. le Cardinal de Noailles a publié ton appel 
de la Conititution le 24 Septembre 1718. & ce- 
lui des Lettres Paforalis ofhoii le 3. Otobre fui- 
vant. Son appel de la Conftitution avoit paru 
imprimé dès la fin de Novembre 1717. fans 
qu’on {çût par quelle voie. Les Exemplaires en 
furent par certe raifon fupprimez par Arrêt du. 
Parlement , du confentement & même à la re- 
quifition de cette Eminence. Anecd. 2. part. pag. 
316. ES fuir. 

L’appel de ces Lettres des IV. Evêques , eit 
du mois d’Avrilr7ro. à 
Ibid. Vers 28. Le Prélat borgne , &c. ] M. Iforé 

d’'Hervault Archevêque de Tours , mort le 2. 
Juillet 1716. , - 

_ Pag.132. Vers29. Siége vacant, même 0m voit 
des Chapitres. | Le Chapitre Métropolitain de 
Tours à fait fon appel pendant la vacance du 
Siége, tant de la Conftitution , que des Lettres 
Pafloralis offcii le 3. Septembre 1718. 

- Pag.133. Vers 1. Et plus encor de malotrus Bour- 
geois. ] Le Diable a ici en vüe l’aéte d’appel de 
deux Laiques ,le pere & le fils de Chauny Dio- 
cèfe de Koyon , tant de la Conftitution , que 
du Mandement de féparation de leur Evêque. 
Ils s’appelloient tous deux Simon de Hagues, 
Leur acte.eft du 14. Février 1719. Il a été impri- 
mé avec une Lettre de la femme dufiis, par la- 
quelle elle aflüre que c’eft lui rendre juftice que 
de croire qu’elle prend part à Pappel de ion 
beau-pere , & de fon mari, parce quela Con- 
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Æticution eft un ou Evangile auquel efle n 
peut fe foümettre. de 

lbid.-Vers 15. Un grand Dobleur travaille à la 
troiféme. | On attribué cette réponfe à M. Petit- 
Pied ; Docteur de Sorbonne, 

Pag.134. Vers 9. Ouant à préfent n’étant maître 
de rien. ] Toute l’Europe fçait le changement 
arrivé ; par rapport au Pere le Tellier, après 
la mort de Louis XIY. Le Prince Regent lui 
ordonna de fe retirer à Amiens. 

P. 135. Vers 6... Faire wifer fon abfoñte à Pon- | 
toife. ] Le Cardinal de Noailles ayant interdit 
la Confefion & la Prédication aux Jefuites , 
des Confeffeurs fe retirerent à Pontoife ; petite 
ville à fept lieuës de Paris , diocèfe de Rouen: 
leurs Pénitens alloient pendant cet interdit à 
confefle à des Capucins qu’ils leur in jiquoient. 
Le Confefleur Capucin donnoit labfolution , 
que ces Pénitens, ouplütôt Pénitentes, alloient 
Faire ratifier à Pontoife par le véritable Confef- 
{eur Jefuite. | 
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